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Transition 
chaotique 
à Managua 


A tension qui règne au 
Nicaragua, 


to ren ΤῊΝ 
mesure de la surprise causée par 
la victoire de M= Violeta Cha- . 


l'éclatement du PC. 


ἕ 
ἶ 
Ϊ 
ξ 
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geants sandinistes tentent 
aujourd'hui de sauver ce qu'ils 
estiment essentiel. Le contrôle 
sur une armée pléthorique et 
« révolutionnaire », la réforme 
agraire ou encore les nationalisa- 
tions représentent pour eux 
autant d'intouchables « âcquis 
de ta révolution ». Ils sont cepen- 
dant divisés sur la manière de les 
préserver. 
LORS que le ‘président 
Daniel Ortega muttiplie les: 

appels au calme et les discours 
concifiants, d’autres responsa- 
bles du régime -- qüi apparais- 
sent cependant isolés — comme 
le ministre de l'intérieur Tomas 
Borge campent sur une ligne 
beaucoup plus ἰνμακο απύντῃ Hit. : 
en va d’aïleurs de même dans ||. - 
les rangs de l’ancienne opposi- 
tion, pas toujours à label d'un à 
vigoureux asprit de revanche. 

Dans ce contexte, [ἃ future |: 
présidente, qui entend pee 
conserver ses 

« C'est moi qui commande » * ; 
der Mme Chamorro, — dis- 
pose d'un atout non: ; 

La Constitution 


nicaraguayenne 
Doi τὰ alt Au cha de l'Etut 


Ἷ 
sf 


. 


ΤΙ 
ΤΩΣ 


vent permettre d'aboutir à un 
« modus vivendis dans les 
semaines qui viennent. Mais il 

est permis de s'interroger sur fa 
VsLiNtS de σας hypothétique tan- 
dem entre un gouvernement et 
τ τ haecctregers 


| {de Loris XII du château de 
Gaillon, due à Lorenzo de 
Mugiano (1508), et qui, mutilée 
à [6 Révolution, et réduite à un 


‘AL 


sont Plus de sept mille personnes : 
quences de la sécheresse de 1989, la pollution des eaux et la 
représentativité syndicale des organisations professionnelles. 
Dans le cadre du Salon, un colloque consacré à « Eau et agri- 
avoir ἔδυ, jeudi 


tout de 
‘|. cause dans des conditions qui leur sont désormais plus favorables. 
Lire page 13, l'article 'ERIC FOTTORINO 


La sculpture en état de choc 


« Le corps en morveaut », une exposition spectaculaire sur la permanence 
ὧι fragment en seubpére, organisée an Musée d'Orsay et dont Rodin est le pivot 


Le PC soviétique menacé d’éclatement 


La « Prarda » publie les thèses | Les ventes françaises d'armes 
οἰ réformateurs radicaux 


-Alors que les habitants de la Fédération de Russie, de 
l'Ukraine et de la Biélorussie s'apprétaient à élire, dimanche | caises à l'étranger auraient chuté de près de 40 %, an 1989, 
4 mars, les membres soviets locaux, la 
a publié la eplate-formex des réformateurs radicaux, les 
opposants progressistes du PC. Ce texte plaide en faveur 
d'une conception parlementariste du parti et laisse prévoir l'innovation au ministère de la défense, a vivement dénoncé, 


«Pravda » de samedi 


miers bulletins radio, a été 
grand, c'est que ce texte émane 
d'un véritable et influent con- 
rant, la «plate-forme démocrati- 
que», implanté dans cent villes 
et treize des quinze Républiqnes 
de PURSS. 

Officiellement formé le 
20 janvier à Moscou, ce 
regroupe les animateurs de plu- 
sieurs formations informelles 

ces 


in, du nou- 


torse couvert d’une cuirasse 
cuvrepée, {τ à cvs 


complétée : 
par l’habile Beaurallet, qui τὰ 
mit une tête en albâtre et [8 main 
qui manquait (on en tira même 
Lange. Qui fu ie des JaiDes, dar 
qui lui fit des jambes, car 
décemment 


ses prothèses en pièces déta- 


.Chées, figure au copienx menu 


de l'étonnante exposition: du 
Musée d'Orsay, parmi d'autres 
hors-d'œuvre d'époques, de 
nature et de saveurs diverses : 


docteur Spitzner, moulages 
d’antiques et moulages sur 


La décision est de taille, sil'on 
, Peut dire, qui participe tont à la 
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Baisse de 40 % des commandes en 1989 


sont en forte diminution 


Conséquence du désarmement, les ventes d'armes fran- 


par rapport à 1988. D'après une estimation du ministère de 
la défense, elles auraient été de 23 milliards de francs envi- 
ron. Par ailleurs, le vics-amiral Hervé Le Pichon, chargé de 


vendredi 2 mars, le « lobby militaro-industriel ». 
DITES DONC !! VOJRE GEAU-FRÈRE EST Noir LH! 
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Les frontières 
de l'Allemagne 


« Grand Jury. 
RTL- le Monde » 


M. Jean-Pierre Soisson, 
invité dimanche à 18 h 30 


Le sommaire 
se trouve page 16 


Informatique, fantasmes et libertés 


- L'informalisation de données sensibles fait l'objet de riolentes ablagues : 
* c'est suréout la faiblesse des moyens de contrôle qui alimente l'inquiétade 


Les tribunaux judiciaires et 
administratifs peu à peu s'infor- 
matisent. : Era pas nouveau. 
Dans toutes II dès 


ls quel sème 


TL Ils ont été sr 
Res en 1982. En 1986, 
la direction de la surveillance du 
territoire (DST) et la direction 
générale de la sécurité extérieure 
(DGSE) ont obtenu le même 
droit. Cela n'est pas nouveau non 
plus, comme on Le voit. Mais 
l'avait-on vu ? Et avait-on voule 
le voir ? Sans Innettes, un myope 
est dans le flou. Un flou qui 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS 


est à t, 


arrange. Lorsqu'il chausse ses 
Diaicin le more pourait plus 
ep Dre re 6 in Les 
que de ne pas lui plaire 
C'est là que l'on ‘découvre 
qu'il existe des ordinateurs, que 
l'on dresse dans l'ombre et sans 
renseigne- 


contrôle des fiches de 
ments. 
AGATHE LOGEART 
Lire la suite page 8 


Molière 
Marc-Antoine Charpentier 
Suns révolution du regard [7116 MArs - 8 avril 1990 


(orienté par les photographes) 
et d'une nouvelle approche 
(médicale et naturaliste) du 
corps humain, et qui nous situe 
au cœur d'un épisode explosif et 
capital de l’histoire de la sculp- 
ture. Rodin en est le héros incon- 


testé, celui par qui le scandale et de danses 


ie , modelé, pour 
avoir préféré aux « poupées 
inconsistantes comme glacées 
par la mort» des maîtres néo- 
classiques, « {2 vie [quil anime 
et réchauffe les muscles palpi- 
tants des statues grecques ». 
dont ü admirait la vérité et La 
force, qui passent mieux à tra- 
pièces 


(era ὙῈ 
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Le Malade imaginaire 


Comédie mêlée de musique 


Mise en scène : Jean-Marie Villégier 
et Christophe Gaïland 

Direction musicale : William Christie 
Chorégraphie : Francine Lancelot 
Décors : Carlo Tommasi 
Costumes : Patrice Cauchetier 
Lumières : Phifippe Artaud 


D Foro ποῦς Pre que Commedia dell'arte : Adriano Sinivia 
dans son ité, Et le mat ᾿ 
fes che par Paul Gretls-de Comédiens et chanteurs 
Louvre: « Our games! & Ris et danceries 
Fire à La hemière et au printemps Les Arts Florissants 
. mieux que des yeux et des lèvres 
ne le pourraient faire. » Coproduction Opéra de Montpellier 
re SOC GE 
Lire la suite page 10 FOUR LA MUSIQUE Mare œPars KIL 40:28.28.40 
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Ac Pond 


Edité par la SARL de Aonde 
Durée de La saciété : 
cent ansä au 
CHE 


DATES 


. ῃ 
τ Horthy prend le pouvoir en Hongrie À 


UDAPEST, le le mars 1920. A 10 ἢ 25.. 
dans l'aile sud du Parlement au bord 
du Danube, le dent de l'Assem- 

blée. Istvan Rako , Ouvre la séance. 
AUTQUr du ae de nait au en du 
siècle en s'inspirant du le Wesimins- 
ter à Londres, déambulent des détachements 
armés. Au Be eres les députés, convor 
ués pour élire le-régent de Hongrie, sont: 
à és à di feur bulletin de vote dans 
l'une placée au milieu de la salle, trois offi- 
ciers. chacun armé d'un sabre, d'un revolver 
et de deux accrochées à la ceinture, 
se promènent devant le banc des ministres, 
vraisemblablement pour impressionner les 
parlementaires. 3, 

Le résultat ἀμ. νοῖε est sans sur- 
prise : 130 voix en faveur du contre-amirai 
Miklos Horthy, ministre de la défense, et 
7 seulement pour Le comte Albert Apponyi 
Aussitôt la séance levée, une délégation, 
dirigée par Tévèque Outokar Prohaszka, est 
envoyée auprès de l'Alu. 

Horthy avait établi son quartier général à 
not l'hôtel Gellert, qui reste, soixante-dix ans - 
lus tard. un haut lieu du tourisme hongrois. 

cprise : le contre-amiral fait setublant de 
ne pas accepter le poste. Prié de se rendre au 
Parlement pour la prestation de serment, il 
demande l'élargissement de ses pouvoirs. 
Les palabres vont durer une beure. 

Finalement. tout s'arrange. Arrivée place 
Kossuth, accueil per tous les notables, dont 
le président de l’Assemblée, qui fui dit res- 
pectueusement : « Dictes vos conditions. 
nous des acceptons. » Il est vrai que le Parle- 
ment était entouré par les partisans armés de 
Horthy. Beaucoup parleront par ja suive de 
coup de force plus ou moins déguisé. 

Quoi qu'il ea soit. le contre-amiral Horthy 
devient chef d'Etat en exerçant pratique- 
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ya soixante-dix ans Re 


ment tous les droits monarchiques. avec une 
restriction : il est privé du droit de conférer 
des titres de noblesse. Maïs — nuance — il 
peut créer de nouvelles dignités : d'où la 
fondation de l'ordre des Preux (#Ttéci Rend), 
une sorte de « noblesse de l'empire » à la 
hongroise, disparu en 19:45... 

La movarchie n'était pas abolie, seule. 
ment « suspendue » : le dernier roi, 
Charles IV (père du député européen Otto 
de Habsbourg}. privé du trône, était toujours 
vivant. De son exil suisse, il tentera d’ai- 
leurs à deux reprises. au début des 
années 20. de retrouver son royaume. Sans 
aucun succès, et il finira sa vie à Madère en 
1922 


La dispariti 
de la flotte 


Mikios Horthy peut donc régner : son his- 
toire ne manque pas d'intérêt. Né en 1868, 
cinquième de neuf enfants dont le père se 
consacrait entièrement à l'administration de 
ses domaines. le futur régent réalise son rêve 
de jeunesse ea faisant son service militaire 
dans la marine. À l'époque de la monarchie 
austro-hongroise, cette marine était l'une des 
plus importantes du monde. Ses unités, sta- 
tionnées dans les ports adriatiques, et 
notamment à Fiume (aujourd'hui Rijeka), 
sillonnaient les mers. Le jeune Horthy par- 
tait souvent pour des voyages loistains et 
visitait les cinq continents. Considéré par 
ses supérieurs comme l'un des plus brillants 
officiers de sa génération. il est nommé en 
1909. à l'âge de quarante et un ans, aide de 
camp de Majesté Impériale et Royale, 
François-Joseph I. | 


Fu 4 passé cinq ans gups ire à 
ienne. oubliant peu ἃ peu sa mater- 
nelle, Peu famillarisé avec les problèmes 
politiques, Horthy était peut-être la dernière 
personne qui puisse être désignée pour jouer 
un rôle politique après l'écroulement de la 
monarchie ea 1918. Promu amiral en 1917, 
il commandait la flotte austro-hongroise au 
moment de la débâcle. La guerre perdue, 
Horthy rentre chez lui à Kenderes, au cœur 
de la Campagne hongroise. Très affecté par 
la disparition de « sa » flotte. il observe en 
simple spectateur le début des bouleverse- 
ments qui se succèdent dans son pays natal. 
Suivant de près les événements de Russie, 

un mouvement révolutionnaire socialiste 

. avait pris le pouvoir en Hongrie le 31 octo- 
bre 1918. Mais le comte Mihely Karolyi. 
président de la République remplaçant La 
monarchie. avait été rapidement débordé 
par Le groupe communiste de Béla Kun, qui 
tastaura la République des Conseils le 
21 mars 1919. Les forces traditionnelles et 
conservatrices, aidées par les’ puissances 
occidentales et la Roumanie, brisérent en 
cent trente-trois jours la Commune hon- 
grise. Cette période révolutionnaire laisse 
longues et douloureuses traces, bien que 


-Sieurs missions mili 


‘la contre-révolution fit encore plus de vic- 


times... Or le chef militaire de cette contre- 
révolution était précisément Miklos Horthy, 
invité pendant l'été par le comte sr 
Karolyi, ‘un contre-gouvernement 
s" ise dans la ville d'Arad, à former 


La situation du pays était chaotique, la 

ion était terrorisée, l'avenir poitique 
incertain. Profitent de la présence de plu- 
tannique, française, italienne et américaine), 
les Roumains, qui occupaient notamment la 
capitale, préparaient les négociations à venir 
sur 168 nouvelles frontières de leur pays 


reconstitué, comprenant la Transylvanie 
« récupérée ». » ι 


Des contaëts diplomatiques permirent ΗΝ 
Horthy d'arriver à Budapest-pour y restaurer ὁ 


avec ses soldats la souveraineté hongroise. 
Les missions alliées avaient réussi à 
convaincre les occupants ὦ 
toire situé à l'est de la rivière de Tisza, 

16 novembre 1919. Au cours d'une mati- 
née pluvieuse, la lation de la capitalé 
accueille devant l'hôtel Gellert le contre- 
amiral Hortiy arrivé à cheval. Le comman- 
dant en chef de l'armée nationale, vêtu de 
l'uniforme de la marine 
(disparue), prononce un 


ale et impéri 
iscours dur, 


di ville 
Fe.) ayant ia Bain dans a pou | 


les couleurs nationales, et la Sainte Cou- 
ronne dans les loques rouges », allusion à 
la dictature du prolétariat, écrasée par la 
contre-révolution… ; 


Juin 1920. Locataire du palais royal sur 
les collines de Buda. Son Altesse Sérénissime 
(c'est désormais son tire officiel) Miklos 
Horthy se trouve dans l'obligation d'accep- 
ter au nom de son pays le traité de paix 
imposé par les vainqueurs. Tous les dra- 
peaux sont mis en berne r « saluer » la 
siguature du traité au Petit Trianon, dans le 
parc de Versailles. Aujourd'hui encore, le 
mot « Trianon » (que connaît chaque Hon- 
grois) reste synonyme d'injustice, toutes opi- 
aions confondues, 

Car — faut-il encore te rappeler ? — le traité 
priva la Hongrie des deux tiers d’un terri- 
toire millénaire. Ce qui est plus grave : trois 
millions et demi de Hongrois furent aïnsi 

us de la mère-patrie, Ce qui aggrava les: 
antagonismes entré aations danubiennes 
exploités successivement par Hitler et Sta- 


line. À l'heure actuelle encore, les décisions . 


de 1919 pèsent lourdement sur les relations 
hungaro-roumaines, avec ou sans Nicolae 
Ceausescu. ; 

Miklos Horthy plagait la récupération des 
anciens territoires hongrois au-dessus de 
toute autre considération. La première rai- 
son fondamentale du rapprochement de la 
Hongrie avec les puissances de J’Axe fut la 


ires occidentales (bri- - 


ts de quitter le terri- : 


promesse de révision du traité de Trianon, 
partiellement honorée par les deux « arbi- 
trages » de Vienne en novembre 1938 (au 
détriment de la Τί le) et en août 
1940 (au détriment de la Roumanie). En 


.… même temps, le Hongrie horthyste s'est éloi- 


ἐμέο des alliés occidentaux, protecteurs 
l'une Petité Entente (Roumanie, Tchécoslo- 
vaquie, Yougoslavie) dont elle se jugeait 
l'ennemi. 


Poertant, Miklos Horthy hésitait à s'arta- 


sens opposé. [1 s'agissait surtout de représen- 
tants de la petite noblesse, de la petite bour- 
(oi, arrxql lu «.cours national et 
chrétien » du pays ne donnait pes La possibi- 
ue μὰ s'exprimer, glissèrent vers 
ru yann! droite encouragée ÿ 
lexisgne de Hitler. ἐδ 


Un ilot 
de pair relatire 


Ainsi, les forces traditionnelles soutenant 
régime horthyste offraient une résistance 


le 
aux visées nazies : la droite y trouva, elle, un. 


puissant appui extérieur. Enfin, alors que le 
'arti communiste mnaire était IMmpi- 
toyablement étouffé par la police, la Hongrie 
& l'amiral joel le fonctionnement ἔν 

sieurs partis d'opposition {comme celui 
du Parti social-démocrate, représenté au 
Parlement). 


La Hongrie, en partie grâce à l'amiral : 


Horthy, préoccupé de er du temps à 
tout prix et de survivre à l'orage qui rava- 
geait l'Eu parvenait tant bien que mal, 
Jusqu'au printemps 1944, à demeurer un ilot 
de paix relative au cœur de l'Europe cen- 


trale. C'est ainsi que le pays, qui n’était pas °° 


en état de guerre avec la France, hébe 

plus de mie cinq cents évadès Français. 
Horthy refusa le passage des troupes alle- 
ue FES rl de la Pologne (sep- 
tem sil n° 8: des 
mêmes troupes en direction de ἸΣ Rouen ie 
que dans les wagons plombés (août 1940), et 


le président du Conseil Pal Teleki se donna . 


la mort en signe de protestation lorsque, 
Sahs autorisation du régent, la Wehrmacht 
franchit les frontières hongroises pour atta- 
quer la Yougoslavie (avril 1941). 

Îl est néanmoins exact que la Hongrie par- 
ticipa dès la fin du mois de juin 1941 aux 
opérations militaires contre l'URSS. Mais la 
majeure partie de ses forces ayant été anéan- 
ties durant l'hiver 1942-1943, l'armée hon- 


"du ch 


maturès ou maladroïts, les contacts pris avec 
les alliés occidentaux sons l'impulsion du 
régent furent découverts par les Aemarids, 
Es contribuèrent beaucoup à l'occupation de 
la Hongrie décidée par Hitler au moment de 
l'écroulement du front oriental. Retenant 

e Horthy à son quartier 


sous un faux 
- général, le Führer donna Fordre à ses 


troupes, le 19 mars 1944 à l'aube, de fran- 
Chir les frontières bongroises. En l'absence 
du régent, personne n'osa décréter La résis- 
tance armée, Du fait de l'écrasante supério- 
rité des Allemands et de la germanophilie 
aveugle d'une grande partie de l'état-major 
hongrois d'origine souabe, cette résistance 
aurait sans doute té vaine. - :-: “. τ τ΄ 
Tout en restant officiellement alliée de 


l'Allemagne, la Hongrie subit dès lors les 
mêmes contraintes et les mêmes humilia. 


tions que Les autres pays occu cette 
dernière. Les juifs payaient par plus 
élevé de l'occupation avec 618 déportés 


et tués jusqu'à la fin de la guerre (sur une 
population juive de 825 000 personnes}. 


Le règeut, hésitant, se laisse un temps per- 
suader que la meilleure solution est de rester 
à son poste, donnant ainsi une façade de 
légalité ἃ l'occupation -- tel le maréchal 

in en France, L'approche de la défaite 
allemande lenquree pourtant dans one 
autre direction. Mais le [5 octobre 1944, an 
moment où je ὩΣ + en a! avec la 


‘résistance antifasciste — lisait à la radio l'or- 


dre de cesser les hostilités contre les alliés, 
les Allemands intervinrent avec brutalité. 


Dans uge salle de bains du château royal 
de Buda, l’amiral signe une feuille de papier 
hätivement rédigée en hongrois et en alle- 
mand par le plénipotentiaire de Hitier, 
et 75 son sbdication er la nomination 

chef des Croix-Fléchées fles fascisres hon- 
grois) Ferenc Szalasi à la tête du pays De 
cette peur dépendait le sort de son der- 
nier enfant encore vivant, kidnappé vingt- 


quare heures plus tôt par:un détachement 


SS dans un appartement de Pest. 
Emmené en Allemagne. placé en résidence 
surveillée, interrogé Six fois par les Améri- 
cains après la fin de la guerre, Horthy ne 
sera jamais accusé de crimes de guerre et les 
autorités communistes ne demanderont pas 
Son extradition. Le contre-amiral sans 


δ régent du royaine sans μοὶ τὰ ne ae? 


de religion protestante d’un pays dont la 

population, dass son iminense majorité, est 

catholique, finira paisiblement ses jours en 

1957 au Portugal, peu après l'écrasement de 

l'insurrection - hongroise, pratiquement 
le... 


oublié de tout le mond 
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L'unité allemande et la question des frontières 
La réunification, dans quelles conditions 


La controverse s’intensifie 
entre Bonn et Varsovie 


Au lendemain de la ferme 


naissance de la ligne 


par un traité avec la 
Pologne à la renonciation for- 
Melle par Varsovie à toute répa- 
ration de guerre. 


M. François Mitterrand avait fait 
donner son ministre des etais 
étrangères, M. Roland Dumas :. 


chancelier Kohi a, lui, délégné Fa 


porte-parole du gouvernement fédé- 
ral M. Dieter Vogel pour énoncer, 
pt commaniqué, Les comdions 

posées par Bonn. Certes, M. V: 
réitère a proposition de M. δ 
que les Pariements libre- 


suggérant que 
ment élus des deux Allemagnes . 


reconnaissent dans une résolution le 
frontière tracée Le Jong de la ligne 
Oder--| Neisse, en 1945, après la 
défaite nazie. Maïs, cette fois-ci, le 
gouvernement ouest-allemand pré- 

οἶδε que ces résolutions « doient 
indiquer clairement que la 

tion du gouvernement polonais en 
daie du 23 août 1953, renonçant à 
toute demande de ge à 


mands {en Ro Se up 
un traité, comme convenu.entre le 
ier Kohl et le ler minis- 
tre Ma-owiecki dans déclaration 
commune du 14 novembre’ 1989 ». 
Une fois ces conditions remplies 
et fa résolution adoptée par 165 deux 
Parlements, ouest-allemand et est-al- 
lemand, un traité pourrait alors être 
conclu, en temps voulu, entre le 
ps vernenent dé l'ABagos réveil 
fée et le gouvernement polonais, 
puis ratifié par le Parlement de l'A 
lemagne unie, 
Ces « précisions » apportées par 
Bonn pourraient constituer une ten- 
tative de la part de M. Kokl pour 


trouver une issue à ce qui ressemble 
Ἢ us en.plus à une impasse. 

ogel a affirmé à l'AFP que 
RE A I RÉ 
FE cntré les demandes de 

M. Roland Dumas, qui dénonçait 
jeudi « le silence lourd d'embieur 
tés » de M. Kohl, et la position du 
chancelier onest-allemand en faveur 


d'unc déclaration parlementaire 
commune. 


que le ministre des affaires étran- 
gères Krzysztof Skubiszewski, le 
gouvernement polonais a menacé, 
par la voix de son porte-parole 
Me Niezabitowska, de 
réclamer à l'Allemagne des répara- 
tions pour le million de Polonais 
Coùtraints à,travailler de force pour 
les nazis. 

« La Pologne ne voulait lier à 
un quelconque autre problème le 
question de la reconnaissance par un 
traité de la frontière délimitée par la 
fie Oder-Neisse ». a déclaré 

Niezabiowska ἃ la télévision. 
Quest-alle- 


« Maïnienant, si la partie 
mande veut élargir le champ du 
débat, nous soulèverons le ème 
des réparations des Polonais -- 
ils ds fem plus d'un million - qui 
des traveux pour 
“ roisiome Reich pendant la 
deuxième guerre mondiale ». 


quent de nuire aux relations bilaté- 
rales, tandis que Lech Walesa a] app 
lait ἃ la rescousse le président 

syndicats ouest-allemands DGB, 


᾿ guñé », 


M. Ernst Breist, « un ami de Solida- 


rité », afin qu'il appuie, « son 
aorité personnelle ΓῚ celle de son 
organisation ». la position polo- 


gaise, 
L'attitude du chancelier Kokl, à 
vrai dire, est de plus en plus criti- 
qué in pen partout. À Bruxelles Le 
des affaires 


ministre tchécoslovaque 

étrangères, M. Jiri Dienrsbier, a fait 
part de son soutien à la position 
polonaise. A Bertin-Est, Les chré- 
tiens-démocrates de RDA ont repro- 
ché à M. Kobi, leur « prolecteur » 
ps τόνε de perturber les 

lys européens voisins en laissant 
Pièner un doute sur la frontière 
Oder-Neisse. 


L faut «en finir avec l'ambi- 
écrivait vendredi l'organe de 
ce parti, Neues Zeit. Recevant à 
Moscou - où est attendu lundi le 

premier ministre de RDA, M. Hans 
Modiow à le leader des sociaux-dé- 
mocrates est-allemands, M. Ibrahim 
Bôhme, le chef de la diplomatie 

iétique Edouard Chevardnadze 


8 
souligné que la réunification 4116- 
mande ne pouvait se faire sans tenir 
compte des revendications des Etats 
voisins, 


En tournée dans les capitales 
ouest-européennes pour expliquer la 
position de Bonn, le ministre libérai 
des affaires étrangères Hans Die- 
trich Genscher a affirmé à Madrid, 
que les déclarations du chancelier 
Kohl étaient mal interprétées. 
« Nous n'avons aucune ἴσπι 
derriloriele sur πῶς voisins », at-il 
maïtelé, 


De son côté, M. Oskar Lafon- 


puest- 
vision du chanceher Kohi d'une 
Allem: πα unifiée membre de 


et à quel rythme ? 


Quel est le calendrier de 
l'unité allemande ? H a suffi que 
le chancelier Kohi fasse réfe- 
rence, jeudi 1. mars, à l'article 
23 de la Loi fondamentale (la 
Constitution ouest-allemande}, 
pour que certains de ses détrac- 
teurs, qui lui reprochent ses pro- 
cédés à la hussarde, crient à 
FAnschluss, 


damentale 5' non seulement 
aux Lander de La République fédé- 
rale, mais à toute autre partie de 
l'Allemagne qui y adbère. 

A la limite, dès le lendemain des 
élections du 18 mars, le nouveau 
Parlement est-allemand pourrait, 
sans même que soit formé un gou- 
vernement à Berlin-Est, sans forcé- 
ment que soit organisé un référen- 
dum, adhérer de la sorte à la Loi 
fondam 


sa Constitution, ses institutions 
nationales et ses obligarions interna- 
tionales. 


Ce n'est pas le scénario que le 
chancelier a en tête, et il l'a précisé. 
Les conditions de l'unité seront 
négociées avec le futur gonverne- 
ment est-allemand, as mesures 
transitoires peuvent envisagées, 
voire des modifications de la Loi 
fondamentale. La ité de 
l'article 23, c’est qu'il permet de 


proclamer l'unité avant que soient . 


résolus tous les problèmes qui en 
découlent et dont les fonctonnaires 
des divers ministères ouest-alle- 
mands commencent à mesurer 
l'énormité. 

Le SPD est-allemand s'est pro- 


noncé il y à une semaine pour la 
méthode inverse : on négocie tout 
eatre les deux gouvernements, et on 
élabore une nouvelle Constitution 
pour l'Allemagne unie, dont Fadep- 
tion populaire tien lieu d'acte unifi- 
cateur. C'est la procédure dite de 
Fanticle 146. fequet déclare que la 
Loi fondamentale est remplaçable 
par toute autre Constitution libre- 
ment adoptée par le peuple. 
L'inconvénient de cette méthode, 
souligné, non seulement à ta CDU 
mais par le Parti libéral, οἱ même 
dans certains secteurs du SPD ouest- 
allemand, c'est — outre qu'elle remet 
en la Loi fondamentale, consi- 
dérée comme un modèle de démo- 
cratie, — qu'elle peut prendre des 
années de laborieuses tractations et 
qu'elle s'accommode mal de l'impa- 
tience croissante des Allemands de 


L'entrée de facto 
dans ΌΤΑΝ ᾿ 


Dessins Mae ni 


une proclamation d'unité assez 
rapide aussi. à l'automne par exem- 
ple, même si sa mise en œuvre peut 
prendre un peu de temps (dans le 
cas de la Sarre, souligne-t-on, ke pro- 
rl fr 
sage cependant pas — ou plus -- que 
les élections de décembre soient des 
élections pour toute l'Allemagne. 

Qu τς valoir qu'il faut refaire 
une loi électorale, procéder au déli- 
cat exercice du découpage des cir- 
conscriplions à l'Est. Il est vraisem- 
blable aussi que le chancelier se sent 
de meilleures chances dans des élec- 


tions à l'Ouest que dans une consul- 
tation à Equele seraient conviés 
quelques mill ions d'électeurs supplé- 
mentaires que les sondages disent ἢ 
majoritairement sociaux-démo- 
crates. D'autres font valoir qu'il y a 
1 une centaine incohérence, que s'il 
y a accord dans les grandes lignes 
sur les conditions de la réunifica- 
tion, la logique veut que soit élu un 
Parlement pour toute l'Allemagne et 
que la die de cette consultation 
peut d'ailleurs être repoussée jus- 
qu'en février 1991. 

On « suppose » d'autre part à la 
chancellerie que, sauf précipitation 
incontrôlable, les aspects extérieurs 
de la réunification seront « clari- 
fiés » dans le cadre de la conférence 
à six avant la déclaration d'unité. 
Les plus chauds partisans d'un usage 
brutal de j'articie 23, c'est à Was- 
hington qu'on les trouve. « Aucun 
gouvernement est-allemand ne sera 
enthousiaste pour l'entrée dans . 
l'OTAN ». disait récemment un haut 
fonctionnaire américain. 

La procédure de l'article 23 per- 
mettrait d'éviter qu'un débat se 
développe en Allemagne sur les 
questions de sécurité, « {es Alle- 
mands de l'Est, ajoutait-il, n'au- 
raient pas à décider dans quelle 
alliance ils veulent être, ils seraient 
dans [ὍΤΑΝ ». L'alliance atlanti- 
que, dans cette h de réuni- 
fication accélérée, se retrouverait 
dans la situation, provisoire mais 
inédite, d’héberger sur une partie de 
son territoire plusieurs centaïnes de 
milliers de soldats soviétiques. La 
conférence à six deviendrait de facto ἢ 
une conférence à cinq. 

Une telle perspective rend évi- 
demment les Soviétiques assez ner- 
veux, et C’est une des raisons pour 
lesquelles on s'efforce de convaincre 
à Bonn qu'on ne fera pas d'usage 
expéditif de l'article 23. 

CLAIRE TRÉAN 


_PROCHE- ORIENT 


M. Itzhak Shamir va devoir 
faire appel à tous ses talents 
manœuvriers., Pressé par la 
gauche, confronté à une rébei- 
lion à droite, dans son parti, 
enfin sommé par les Etats-Unis 
de faire un pas en direction d'un 
dialogue . avec les Palestiniens, 
le premier ministre s'apprête à 
passer des jours difficiles. 


contradictions sur la question 
des négociations israélo-palesti- 
niennes. 


JERUSALEM 
de notre correspondent . 


La situation ne serait pas nou 
velle s'il n'y avait, cette fois, des 
rendez-vous à tenir, un calendrier 
fixé par les parti versaires 
travaillistes du premier ministre, et 
un secrétaire SE ‘M. James 
Baker, qui vient de faire publique- 


ment part de l'impatience des | 


nis. 
Expert dans l'art de l'arientisme, 
M. Shamir se trouve contraint à ce 


ui fui déplaît le plus :-agir sons La 
pression. Ἐξ le lerrain ou il est 
attendu ext difficile : il s’agit de la 


mise en œuvre du projet d’élec- ᾿ 


tions dans les territoires occupés : 


adopté per ἴα gouvernement à γ a... ἢ 


dix mois. 
δος l'Egymie ont i'd'inter 
ont servi 
Mare pour sonder.« les Pales- 
tiniens » = comprendre : rOLP - 
et savoir à quelles conditions 
«ils » donneraient leur feu vert 


pour diseuter de ce projet et des , 


modalités de sa mise en œuvre. 
Faute de vouloir négocier directe- 
ment avec J'OLP et dé pouvoir. 
unilajéralement des 

tions — qui irait voler 2 --, les auto- 
rités israéliennes sont obligées d'en 
passer par là, par un dislogne préli- 


pers le ἘΠΕ au sein ἀπ Likond 


| nn Shamir doit faire face 
à une rébellion ouverte de la droite 


minaire avec « des » Palestiniens. 
Reste à savoir lesquels. 

A en croire la presse israélienne 
et Jes ministres travaillistes, les 
médiateurs américains et 
viennént de conclure leurs 

mat et de poser une série de 
principes. 

La délégation palestinienne qui 
entamera les pourparlers sur le 
projet israélien comprendra, outre 
des résidents de Cisjordanie et 
Gaza, un délégué de « l'extérieur » 

représentant la diaspora et qui 
pourrait être un des Palestiniens 
bannis des territoires mais y dispo- 
sant toujours d'une Adresse, Elle 
comptera aussi πη représentant des 
Palestiniens de Jérusalem -- qu'il 
soit ou non domicilié dans la Ville 
sainte ; c'est le plus dur à accepter 


pour nombre d'Israétiens qui set 
ment qu'aucun secteur de J 

fem ne fait plus partie des terri- 
toires depuis que la ville a été 
réunifiée et annexée. 

À ces conditions, dit-on à Was- 
hington, il y aura un partenaire 
palestinien pour discuter avec les 
Israéliens de leur projet d'élec- 
tions. M. Baker ἃ dit cette semaine 
qu'il «.aitendait une réponse du 
gouvernement israélien ». 


et celui de la défense, M. Itzhak 
Rabin, ont dit « oui » : ils sont dis- 
posés à dialoguer avec une déléga- 
tion palestinienne ainsi formée. Îls 
estiment même que le-gouverne- 
ment Gus ‘uaion nationale n'aura plus 


de raison d'être si M. Shamir 
refuse l'ouverture de ce dialogue et 
ils lui demandent de prendre une 
décision dans le courant de la 
semaine prochaine. 


Un parti 
proche de F'hystérie 


M. Shamir, qui doit consulter ses 
amis ce week-end et réunir le gou- 
vernement dimanche, n'a encore 
os aucun élément de réponse, 

son parti est déjà dans un état 
proche de l'hystérie. M. Ariel Sha- 
ron, qui vient de quitter le gouver- 
nement, et les ministres Itzhak 
Modaï et David Lévy mènent la 
bataille an sein du Likoud. Pour 
eux, le mécanisme envisagé porte 
en germe une négociation avec des 


Censure préalable sur toute information 
concernant l'immigration soviétique 


l'immigration des juifs soviéti- 
ques, le vient d'in 
terdire la publication de toute 
information ‘sur cette affaire qui 


ne mr pur Ca ai 
ele vise ls publication de chiffres 
sur l'immigration ou la mention 
des filières empruntées par les 
nouveaux immigrants pour venir 
en israël. Dans certains milieux 


officiels à Jérusalem, on expliquait 
que fa décision ‘avait pour objet 
d'assurer la sécurité des immi- 
grants après que le gouvemement 
«eut venr d'informations selon 
lesquelles des .Ofganisations 


sur l'immigration, avait fait valoir 
que la publication régulière de 
chiffres cesse plus impor- 
tants sur les arrivées de juifs 


[88 pays arsbes et les inciter ἃ 
accentuer leur campagne de pres- 
sion sur l'URSS afin qu'elle mette 
un terme ou des Emites à [ἐπ᾿ 


vagues d'immigration? » Une 
mystérieuse « fuite » annonçant 
l'immigration: dans les dix pro- 
Chains mois de quelque 230 000 
juifs soviétiques — estimation des 
plus spéculatives — avait tout par- 
ciels. 

Pourtant, ἢ y a encore quélques 
semaines, Ces mêmes milieux, 
premier ministre en tête, cla- 
maient haut et fort qu'il felait s'at- 
tendre à des arrivées encore plis 
massives. De même M. hzhak 
Shamir avait-il ki même contribué 


"ἃ mobiliser les pays arabes — et à 


exaspérer fes Etats-Unis — en lan- 
çant publiquement, à la mi-janvier, 
au'une grande immigration suppo- 
sait un Grand Israël, c'est-à-dire 
de garder les territoires occupés 
de Cisjordanie et Gaza. Crain- 
drait-on maintenant que la pubf- 
cité fañe autour de cette afya 
miracle n'ait des effets négatifs ? 

ALF. 


représentants déguisés de l'OLP, 
donc, à terme, une négociation sur 
un compromis territorial, voire sur 
la création d'un Etat palestinien. 
C'est inacceptable pour un parti 
qui veut, avant tout, garder les ter- 
ritoires. 


L'argument porte, et le projet 
d'élections suscite un vrai malaise 
dans les rangs du Likoud, un 
malaise qui va bien au-delà des 
querelles de clans qui le divisent. 
Ving-trois députés du Likoud, sur 
quarante, ont demandé à M. Sha- 
mir de venir s'expliquer à la Knes- 
set. Des proches du premier minis- 
tre, comme le député Benny Begin, 
Jui recommandent d'interrompre le 
processus en cours. Les colons 
menacent de manifester, la presse 
parle d'une rébellion ouverte de la 
droite contre M. Shamir. 


Ce dernier dispose d'un argu- 
ment-massue pour calmer ses 
troupes : si le gouvernement 
d'union nationale doit éclater, 
M. Pérès affirme être en mesure de 
prendre la tête d'une coalition res- 
treinte travaillistes-partis religieux 
et d'imposer sa ligne. 


ALAIN FRACHON 


D EGYPTE : trois Français dispn- 
rus après l'incendie du Sheraton. -- 
Trois ressortissants français qui 
_participaient à un voyage organisé 
“sont actuellement portés disparus 

après l'incendie de l'hôtel Sheraton 
au Caire, et cinq autres ont été 
Kgèrement blessés, apprenait-on 
vendredi soir 2 mars au ministère 
français des affaires étrangères. Les 
vérifications effectuées ont permis 
de retrouver Lous les autres Fran- 
çais dont les noms avaient été 
fournis par le Sheraton, ajoute-1-on 
au Quai d'Orsay, où Fon estime 
que ce bilan de trois disparus ne 
devrait pas s'aggraver. 


LIBAN : les affrontements 
entre chrétiens 


Le patriarche . 
maronite menace 
d’excommunier 
les belligérants 


Le patriarche maronite a 
menacé, vendredi 2 mars, d’ex- 
communier ceux qui mettent à 
feu et à sang le « pays chré- 
tien » au Liban, et cette mise en 
garde sans précédent a aussitôt 
été suivie d'une pause dans lés 
combats. 

Mgr Nasrallah Sfeir, chef spiri- 
tuel de la communauté chrétienne 
fa plus influente du Liban, a |ancé 
cet avertissement au second jour 
d'une violente bataille aux portes 
de Beyrouth entre l'armée du géné-. 
ral Michel Aoun et La milice chré- 
tienne des Forces Libanaises {FL 
de M. Samir Geagea). | 

L'armée avait repris à l'aube son 
offensive contre les dernières posi- 
tions de la milice dans la banlieue 
chrétienne de Beyrouth. où sa 
légère progression de la veille a été 
stoppée par une farouche résis- 
tance. selon des témoignages 
concordants. Ces combats se sont 
accompagnés de duels d'artillerie. 
εἰ les habitants des quartiers qui 
entourent la colline d'Achrafiyeh, 
le cœeur du Beyrouth chrétien, 
transformée en camp retranché par 
les FL, ont été pris pendant plus de 
quatre heures sous les obus. 

Après avoir multiplié en vain les 
appels au calme, le patriarche 
maronile est intervenu avec une 
fermeté exceptionnelle dans un 
message radiodiffusé. « Je pré- 
viens. a-1-il dit. ceux qui donnenr 
l'ordre d'ouvrir le feu et tous ceux 
qui leur obéissent qu'ils sont passi- 
bles d'excommunication. » Ἡ ἃ 
accusé le général Aoun et M. Gea- 
gea — rous deux membres de la 
communauté, maronite — de « πὶ 
pas avoir tcnw parole », après lui 
avoir promis vendredi matin de 
respecter un cessez-le-feu « par 
pitié pour les habirants ». 

Moins d'une heure après l'inter- 
vention de Mgr Sfeir. diffusée par 
l'ensemble des radios du « pays 
chrétien », les affrontements ont 
nettement baissé d'intensité, — 
(AFP.} 


4 18 Μοηάβ Φ Ὠεπποῦα nes δ παῖς 1980 οοο 


ΟΟΤΕ ΒΊΨΟΙΒΕ : manifestations contre le président an pouvoir denis trente ans ᾿ 
« Houphouët voleur, Houphouët. corrompu, 


« On ne veut plus d'Hou- 


culé annonçant une grande 
marche pacifique contre le 
Félix Hou- 


de notra correspondant 
Tôt vendredi matin les premiers 
incidents ont éclaté dans le quar- 
tier résidentiel et universitaire de 


sements « phares » d'Abidjan, les 
forces de l'ordre (qui avaient reçu 
des instructions pour réprimer 
« en douceur ») ont lancé des gaz 
lacrymogènes. 


Une heure plus tard, les occu- 
pants de la rue se retrouvent près 
des tours admiaistratives où la plu- 


GABON 


M. Bongo minimise 
les troubles 
dans son pays 
L'Assemblée nationale gabonaise 
et le comité central du Parti démo- 


cratique gabonais (PDG, parti uni- 
que) réumis, vendredi 2 mars, en 


ἧς, session extraordinaire ont adopté 


un projet de loi permettant de pro- 
longer le mandat des députés de 
six mois. 

Cette loi. présentée par le prési- 
dent Omar Bongo, doit permettre 
le report au !+ octobre des élec- 
tions législatives qui avaient été 
initialement prévues pour le 
15 avril. Un délai qui doit être uti- 
lisé pour procéder à plusieurs 
modifications iustitutionnelles pré- 
conisées par le président Bongo, 
dont le pays traverse une crise 
sociale depuis plusieurs semaines. 

Malgré une diminution sensible 
de La tension, plusieurs foyers de 
mécontentement  persistaient 
encore vendredi à Libreville. Ainsi, 
les cours à l'Université Omar 
Bongo n'ont toujours pas repris, 
malgré les assurances données par 
le rectorat, Les professeurs gabo- 
ais. mécontents de la lenteur de 
leurs négociations avec les autori- 
tés universitaires pour une amélio- 
ration de leur niveau de vie, ont 
refusé de réinrègrer leurs salles de 
cours. Quant aux employés de F'Of- 
fice du chemin de fer transgabo- 
nais (OCTRA), qui étaient en 
grève depuis une semaine pour des 
raisons salariales, tous ont repris le 
travail jeudi. Les internes de 
l'Hôpital central de Libreville ont 
décidé en revanche d'arrêter les 
soins. faute d'avoir été payés 
depois décembre. 


Interrogé sur la Cinq vendredi 
soir, le président Omar Bongo s'est 
montré étonné d'apprendre qu'on 


- avait demandé sa démission. « Je 


πὸ suis pas venu par un COup 
d'Etat, je ne peux partir que le jour 
où il y aura une élection. Si les gens 
ne me font plus confiance, eh bien, 
ἐκ m'en irai », a-t-il déclare. 

M. Bongo a minimisé la portée 
des désordres dans son pays . 
« Tout ceux qui se metient dans la 
rue n'ont pas une raison valable 
pour le faire. Ils en profitent pour 
casser les magasins, paur voler, 
pour piller Ce qui est terrible. 
c'est que vous. Français. quand il 
s'agit de l'Afrique, vous amplifiez. » 
« Je suis né optimiste et je le 
reste » a conclu M. Bongo. — (AFP, 
APJ 


Houphouët démission ! » 


part des ministères sont installés. 
Les CRS chargent, aidés des 
sapeurs-pompiers qui usent de 
leurs lances À eau. Les fonction- 
aires ont rejoints les étudiants. Ils 
sont alors plus d'un millier. Les 
bus de la « SOTRA » (transports 
en commun) sont stoppés par la 
foule exitée qui chante l'hymne 
national 


Les sont invités à des- 
cendre δὲ à 5e joindre avec les 
manifestants. : £s πον 
avec nous »: α' louphouet » 
crie la foule. « Houphouet voleur, 
Ἧι corrompu, <Fouphouet 
démission ! ». Du jamais entendu à 

Abidjan. U Un jeune garçon est 

tandis qu'un d'as- 


Lee vole en éclat. Le cortège 


recule et les forces de l'ordre peu- 
vent alors quadriller Le secteur des 
tours administratives. 

C'est ensuite à Âdjamé que les 
manifestants se rendent. L'excita- 
tion est a son comble. Un hélicop- 
tère blanc survole le défilé. A la 
mi-journée d'autres incidents sont 
Sn vie À ἐπείη νῆμα de Εἰς 

le. pi 
lards arrosent les vitrines de cail- 
Joux. 

L'alerte se propage plus vite que 
l'éclair : les commerçants libanais 
baissent leur rideaux de fer. Les 
soldats aux bérets rouges bloquent 
désormais l'accès à 18 maison du 
parti unique, à deux du marché 
où les étals sont issés. Sur le 
boulevard Giscard-d'Estaing, la 

grande artère qui mène du centre- 
Elle à l'aéroport, des petits 
groupes d'enfants entre six et 


AFRIQUE DU SUD : nommé vi pren de ΠΗ ᾿ 
M. Mandela est de nouveau aux commandes - 


M. Nelson Mandela vient 
d'obtenir, au.sein_ du Congrès 
national africain (ANC) dont il 
n'était que le chef historique, la 
place qui lui revient, celle de 


.vice-président. Ainsi ‘en a: 


décidé, vendredi 2 mars, à 
Lusaka, en Zambie, le Comité 
exécutif national (NEC) du mou- 
vement nationaliste {nos der- 
nières éditions du 3 mars). Ni 
plus car il n'aurait pas été 


convenable de déposséder de 


son titre de président M. Oliver 
Tambo, qui se remet lentement 
à Stockholm d'une attaque 
cérébrale survenu en août der- 
nier. Ni moins, car la stature 
politique du « camarade Nel- 
son » oblige nofens, volens ses 
compagnons de route à se ran- 
ger derrière lui. 
JOHANNESBURG 
de notre correspondant ἢ 


C'est donc M. Mandela qui 
devrait normalement ètre, d'une 
manière où d'une autre, l'interlo- 
cuteur privilégié du gouverne- 
ment sud-africain dans les discus- 
sions.à venir, à moins qu'il ne 
préfére demeurer en coulisse. 
N'est-il pas le mieux placé pour 
jouer avec succés ce rôle de négo- 
Ciateur. voire d’entremetteur, 


puisqu'il a appris à Connaître en . 


prison ses adversaires politiques 
avec lesquels il ἃ engagé le Cr 
gue et qu'une estime récipr 
est née de ces contacts in 
mels ? 


Dans son communiqué l'ANC 
réitère son intention de rencon- 
trer le président Frédérik. De 
Klerk et se félicite de sa « réponse 
positive » à ses initiatives. A cet 
égard, il annonce sa décision de 


Dre 


prendre « immédiatement » les 


Contacts nécessaires avec les auto- 
rités. de Pretoria (des émissaires 
des deux parties viennent de se 
voir ἃ Londres) pour mettre au 
point les détails de certe rencon- 
tre. Celle-ci aura-t-elle lieu dès Ia 
Tr ? Toujours est-il que 

M. Mandela, qui est attendu au 
Zimbabwe et en. Tanzanie, pour- 
ΓΑΙ annuler son étape suédoise au 
chevet de M. Tambo pour rentrer 
en Afrique du Sud. 


Quoi qu'il en soit, l'ANC va 


en incessamment en Afrique 
du Sud {plusieurs membres du 
NEC — dans lequel figurent désor- 


mais MM. Walter Sisulu et 
Govan Mbeki, libérés respective- 
ment en octobre dernier et en 
novembre 1988 — en exil à 

pour y enquêter sur 18 situation 
€2 cours. 

D'autre part, is quartier général 
du mouvement nationaliste sera 
« sans délai » transféré de 
à Johannesburg, et des structures 
régionales et seront mises 


- longuement réncontré ‘&: 
les représentants des Etats du’ 
Commonwealth conduits par. le.. 


douze as font la foi à comp de 
pierres. Des vitrines sont brisées. 


Devant le super-marché « Nour Al ἡ 


“Cependant un européen : au 
volant de 58 voiture sans vitre 
constate les : « Je ne serai 
pas remboursé, les assurances n'ont 
mème plus de fric ici ». La colère 
de la rue a surpris tout le monde. 
Pour la première fois, on a 
entendu des slogans hostiles au 
président et à son régime. 


s'attendent à une réduction de 


tion solidarité grimper de 10 % . 

Il est vrai qu'à l’époque Len 
« miracle ivoirien ». dans les 
années 70, ce pass s'éait payé ἐς 
luxe de créer en mobs Ru 


Pi avec de πὴ ie tn 
νέες. avec sal 

au-dessus de L2 

sion de colère dans les rues d” 

jan est le résultat d'une 
rasiration : l'étalage du luxe 
devant la misère 


grandissante, Un 
as sols cer 


en place « dès que possible » : 


Cette « remise à jour » de l'ANC ᾿ 


sera onéreuse. Le coût en. était 
estimé par ses responsables à 


environ 80 millions de dollars... 


Aussi Nelson Mandeli — qui a 


premier ministre malaisien, ainsi 
qu'une délégation de neuf mem- 
bres du Congrès Cp) ce a 


Friar bre affaires res ζετο 


agissant en tant que porte-parole 


de la Communauté européenne) ἃ 
pro de l'occasion pour inviter 

communauté internationale à 
aider -- «en capital et en res- 


sources » le mouvement natioua- 


liste à faire front à ces ἔξβδδοσαε: 


Pas davantage 
de concessions 


soit-il de rencon- 
trer M. De Klerk, l'ANC a répété 
que cette simple prise de contact 
ne pourrait déboucher sur des 
discussions préliminaires aux 
véritables négociations que lors- 
que le gouvernement sud-africain 
aurait satisfait aux préconditions 
qu’il a posées, à savoir notam- 
ment la lovée complète de l'état 
d'urgence et la libération de tous 
les détenus politiques. A cet 
égard, dans s0n communiqué, le 
mouvement nationaliste salue 
«la de la faim » 
que prsoniers Ë à 

Robben-he sland, face au Cap. ont 
entamée d le début de ia 
semäine. « 1] ne faut pas attendre 
de nous que nous fassions davan- 
{ae de concessions ᾿ a averti 

Nelson Mandela lors d'une confé- 
rence de presse. « J/ st clair, 
ail même ajouté, que le : 
nement n'est pas préparé à n nous 
rencontrer ». 


En tout cas. 


᾿ Siem 


ANC s s'est 


DT μραφος ἀρ οεας τα 


toria qui, selon lai. n'a 
franchi le Rubicon. M. Foë Siovo, se 
le secrétaire général du Parti 
commuuiste sud-africain, a évo- 
qué la possibilité de renforcer les 
Sanctions économiques si les 
choses restent en l'état. Α la déé- 


tion américaine il a été 


lemandé d’user de son influence 
pour faire annuler la visite en 
Afrique du Sud de M. Dan 


taire interaational à refuser à 
l'Afrique du Sud un prêt de 250 
millions de dollars. 


sion d'un accord de 
en bonne et due forme avec le 
gouvernement. Paroles en l'air, 


. d'Abidjan et à Bingerville. 


; show », c'est-à-dire ses face-à-face. 


armée ment de M. Khamed Abdoulaye, 


Vendredi soir, un communiqué dn 
gouvernement a annonçé la ferme- 
ture jusqu'à nouvel ordre des éta- 
blissements scolaires et_universi- 
taires dans les .dix communes 


Autre mesure qui risque de 
maintenir la crispation chez les 
étudiants : la fermeture de tous les 
internats et des résidences univer- 
sitaires. A Yopougon., Le résidence 


universitaire d'où est partie La | 


étadiants cap-verdiens et 
incidents. Après avoir « laché du 
lest » (baisse de moitié du prix des 
chambres et des tickets de restau- 
rant, remplacement du ministre de 
l'enseignement secondaire et supé- 
sieur), le chef de l'Etat utiise à 
nouveau la fermeté. 

Mis la deuiième manché sén- 
nonce difficile pour le président 
ivoirien contraïnt par les bailleurs 


contestation il y ἃ treize jours, les 
iants bénf 


pas payer seuls la « facture » de ἴα 

crise. « Les riches doivent payer et 

repairier leur capitaux ». . . 

Le mauvais exemple a été donné 
par le. président ivoirien lui-même, 

À s'est déjà expliqué, sans honte. 


Suisse. Une fortune tenue secrète 
ct'ique les tracts anonymes distri- 
bués ces derniers jours estiment à 
3 000 milliards de Francs CFA . 


ν - ROBERT MINANGOŸY 


du Sud si c-n'est quelques cam- 
d’attentats. 


‘terme. au: « :wO men 
avec Nelson Mandela et étendre 
le champ des diséussions à venir 
À « toutes les forces représenia- 
tives du pays ». perspective 
ne manque pas d'inquièter cer- 
taius responsables de 1'ANC qui 
craignent de voir ce mouvement 
de libération. fer de lance de la 
nes contre par pr se diluer | 
ἜΣ, Dee à age 
négociations aux côtés d’autres 
organisations du même genre. 
᾿ Du moins les parties em pré- 
sence reconnaissent-elles anjour- 
d'hui le nécessité de battre le-fer 
quand il est chaud, d'engager dé 
manière irréversible le processus 
qui doit.conduire à la création 
d'une « nouvelle Afrique du Sud » 
afin de prendre de vitesse les 
« radicaux » de tout poil adeptes 
de la Dee forte. - 


‘ JACQUES DE BARRIN 


᾿ impor ant PER 
reianierent ministériel 

Le président du Niger, le général 
Ali SATbOU, a Procédé, vendredi 
2 mars, à an large remaniement 
ministériel, Le second en deux: 
mois. Un nouveau premier minis-. 
me M. Aliou Mahamidou, : ὅπη 
cadre quinquagénaire qui dirigeai 
la Société aigérienne L' 
rie, ἃ été nommé, 


Autre.fait notable, les ministres 
de l'intérieur et-de l'enseignement 
supérieur quittent le gouverne- 
mem. Une des affron- 
lemcats entre tre policiers et étudiants 
qui, NZa rois avaient . 
fait officiellement trois morts et 
une dizaine selon les manifestants. - 
La nouvelle équipe est plus nom: 
breuse que la précédente (26 mem 
bres au lieu 23) . 

Le: Ἰιευιειδος τοϊοδεὶ Tanja 
Mamadou remplace M. Amadou 

à l'intérieur, M. Hami- 
dou abandonne l'enseigne- 
ment supérieur à M. Aboubakar 
Ademou, M. Dagra Mamadou 
gineré l'éducation nationale pour la 

fonction publique en remplace- 


qui n'était en poste. que depuis 
deux mois. Le nouveau gouverne- 
ment compte sept militaires et dix- 
huit civils, re six militaires et 
seize civils dans Le précédent. -- 


‘Conseil suprême électoral chargé 


. sident de la République, TS 
ait en bonne position sur la liste 
. des quatorze candidats du FSLN 


AMÉRIQUES 


NICARAGTA : : alors que certains se livrent à la violence 


Les sandinistes restent partagés 
devant les conséquences de leur défaite 


Près d’une semaine après les . que eine ὃς son Serre 
élections du 25 février et alors . ns nones qui sait lintenr 
que les résultats définitifs ne jo, Prend des 
sont pas. encore. connus, .les « nombreux votes » Émis dans ces 
autorités sandinistes continuent conditions - - 
d'avoir quelques difficultés ἃ  Cene offensive s'accompagne 
admettre leur défaïte, même si - parfois de violences contre ceux 
le président Daniel Ortega muiti- .: qui ont appuyé ΓΌΝΟ. On conu- 
plie les déclarations conci- que de signaler des disiribations 
Ésntes. Ὁ.  θΠ-᾿ d'armes légères aux organisateurs 
᾿ ee * ‘des turbas, groupes. fanatisés qui 


sèment_ la cer, dans certains 
quartiers. Ces incidents, aui ont 
Æ notre ConepondE provoqué quelques morts des deux 
en Amérique centrale οὗτές, ναὶ ἀπε la Conference épi- 
‘La composition ‘définitive δε ἢ sérale à Janc τόρ pel su 
rassemblé ; nationale n’avait tou- Pi ma ες sarisfais 


ours pas été annonée samedi 
ἢ mars. « Ces Γείαγας nous inquië- 
tent au plus haut point », affirme 
M. Hernaïldo Zonigs, conseiller 
juridique de. l'Union nationale 
d'opposition {UNO),: ‘qui à rem- 

por es 3 ἢ dénonce « a 


au au Profit de: ΕΝ (Front sandi- 
niste de libération. nationale) ». 
L'UNO soupçonne Re 
lement δὰ Les Eire de 
pressions sur conseil 
lectoraux pour modifier les résul- 
ταῖς transmis parles bureaux de 
vote avant de les- remettre au 


L'attitude agressive de certains 
sandinistes contraste avec Le dis- 


ambiguité à-ceux qui cherchent à 
disqualifier les résultats : # Les 
peuples ne se vendent pas, mais ils 
peuvent $e tromper, quitte à recti- 
fier leurs erreurs par la suite. » Ta 
. donc demandé ἃ ses partisans de 
| poursuivre la lutte dans l’opposi- 

Les premières projections éta- PE en prévision des élecions de de 
blies par cet organisme accordaient [996. 
cinquante-deux sièges à l'UNO εἰ. Dans les imilieux sandinistes on 


d'annoncer:les chiffres définitifs. 


trente-huit au FSLN. Selon l'un . explique les violences par 
des principaux αἰγὶ its sandi- ‘ jes désaccords survenus entre les 
nistes, le commandant Bayardo neuf commandants de ls direction 


Arce, l'ancienne Opposition pour- 
rait n'avoir finalement que qua- 
rante-neuf ou cinquante si sur 
quatré-vingt-dix. Cela lui donne- 
ταῖς toujours la majorité absolue, 


astionale du FSNL, principale 
source du pouvoir au Nicaragua 
Alors que la plapart des comman- 
dants se seraient railiés 
à ja position du président Ortega, 


mais l'éloignerait de la majorité 
qualifiée % des sièges, soit le a ΠΌσααν Βούεθ, αὶ qui 
34 députés) nécessaire pour modi- - raie OppOSé ἃ là penis 


de 
Diet l'UNO &oniont an 
transfert, ἃ partir du 25 avril, de 
tous les pouvoirs au-nouveau gou- 
vernement,-y ‘compris le contrôle 
de l'armée et le ministère de Fin 


fier le Constitution que les sandi- 
nistes s'étaient taillée sur mesure 
en 1987 et que l'UNO souhaite 
réviser en en profondeur. 


Selon M. Zuniga, certains diri- : 
geants sandinistes chercheraient 
tôiit simplement à protéger des” 

intérêts personnels en exerçant des 
pressions sur les autorités électo- 
rales. I} cite le cas de M. Rogelio 
-Ramirez.-frère de lacmel vi ES 


ΤᾺ la tête. æc œæ ministère a de la 
redoutable sécurité de l'Etat, le 
commandant Borge dispose se 
moyens importants et peut Γ 
des désordres à l'échelle nationale. 
A la différence de ses collègues de 
la direction nationale, qui sont des 
pragmatiques, il défend un mar- 
xisme-léuinisme pur et dur, peu 
disposé aux compromis. Pendant 
la. campagne électorale, il n'avait 
pas hésité à dire : « L'UNO Ἧ 
mel pois de chance de 

Lune de tomber ou le 

de ΑΣΑ s.]1.s’est rl ποκα 
trompé, de La même manière qu'il 
se fourvoyait en croyant, comme 
on peut le lire depuis ι dix ans à 
l'entrée de ses bureaux, que « Je 
ministère. de l'intérieur est la senti- 
nelle de l'allégresse du peuple ». 

De source sandiniste, on indique 
cependant. que le commandant 
Borge'est désormais '« très isolé » 
et aurait perdu le contrôle sur la 
plupart des tronpes du ministère 

. de l'intérieur. Le fondateur du 
Front sandiniste serait mème, 


-pour:la région de Granads. troi- 
sième ville du Dans l'hypo- 
thèse d’une victoire sandinistes 
aux élections — Ia seule retenue par 
k FSLN, ai n'avait j mai oo 
envisager. la possibilité d'une 
défaite, - M. Ramirez était assuré 
de conserver le siège qu'il. détient 
depuis 1984. . 


Avec à peine 382 % des suf- 

NO des k 1 Fra Ἂς 
pour ans le ment 
de Granada, selon les derniers chif- 
fres officiels, « il devait avoir 
perdu son sièe 
mais il fait 1 leds et de mains 
pour obtenir l'annulation de bulle- 
tins qui nous sont les et es 
ter ainsi de récupérer son si 


l'UNO qu'ils « se , SOL trompés en 

votant en faveur de la coalition pro. dit-0n, « sur le point de donner sa 
démission et de se retirer à Cuba où 

yankee ». La presse sandiniste ne î are ᾿ς 


cesse de prétendre que peancoup 
achetés.» 


d' électeurs ont été « BERTRAND DE LA GRANGE 


sur minitel 


36.17 code IMP 


Le bon plaisir 
de Bernard Frank 


Un double album d'entretiens radio- 
phoniques avec Colette [ER ] 
Fellous. Un tirage limité. À l ac 


Une exclusivité Fnac. 
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; Sa compétence dans tous les domaines de l'assurance fait naturellement de l'UAP 


- Tassireur des grands projets européens: 
La fusée Ariane, FArche de. la Défense, le Tunnel sous la ete Eurodisneyland, 
: Favion Rafale ou encore les satellites de télécommunications, c'est le travail de milliers 
| κ Pi ingénieurs, de techniciens et d'entrepreneurs, cesontaussi des matériels et des équi- 
pement de très haute technologie qui.sont assurés par l'UAP. L'UAP est aujourd'hui, 
ΣῊ l'assureur européen: de. référence. Pour se donner les 


moÿens de potrsuivre:son développement national et. 


international, TUAP. sügnente Son capital. Associez- | 


6 Le Monde @ Dimanche 4-Lundi 5 mars 1990 ess 


EUROPE 


ROUMANIE 


Le président du tribunal 
qui a condamné les Ceansesca 
s'est donné la mort 


Le président du tribunal 
militaire qui a condamné à 
mort les époux Ceausescu, le 


« dépression psychique 
grave », ἃ déclaré vendredi 
2 mars à le presse le ministre 
roumain de fa justice, 
M. Theofil Pop. 

Le général Popa s'est tiré una 
balls dans la tête jeudi après- 
midi dans son bureau du ménis- 
tère de la justice, après avoir 
laissé una lettre à sa femme Κιὶ 
demandant pardon pour son 
geste, mais sans en expliquer 
Le raisons, a précisé le minis- 

tre, qui ne croit pas à un motif 
lié à sas activités profession- 
nelles. « Nous avons 
qu'il avait déjà eu une dépres- 
sion liée à des fami- 
liaux ü y a dix ans », a-til 
ajouté. 

Le général Popa, cnquante- 

ans, était président du tri- 
bunal militaire de Bucarest 
depuis 1987 et il avait « pro- 
noncé plusieurs fois la peine 
capitale x avant de user les les 
époux Ceausescu la 


bre dernier, a encore dit le 
ministre. Ce demier a 

que la voix entendue sur les 
enregistrements, partiellement 
diffusés, du procès était bien 
celle du général. 


Quelques heures après la 
révélation de ce suicide, ven- 
dredi 3 mars, le proc: 
du jugement a été rendu À 
ainsi que la composition com- 
plète du tribunal, jusqu'alors 

rei- 


. Le vice-pré- 

sident était le al toen Nes- 

tor (promu jours après 

pénal en même temps qua le 

colonel Popa, présider. les 

assesseurs le 
capitaine Comeliu sel. τ 

lieutenant-major Daniel Condrea 

et le lieutenant lon Zamfir. Le 

était le com- 

1 Dan Voinea, et le gref- 

fier ΟΣ ΩΣ Jan 

Tanass. 
Le nent, ui porte le 
« γα 1» : la late du 


25 décembre 1980, is 
le tribunal « s'est Tu en 


(génoci 
ment du pouvoir d” État, actes 
subversion, etc.} « sont 
notoires pour-ne pas 


{-.} sont à 
et que les faits ont été commis 
dans leur totalité », concluent 


ments compromettants, 

cédé à des interrogatoires 

« brutaux » de prisonniers, 
colonel 


À contre-espion- 
nage, fait aujourd'hui figure de 
principal accusé au côté de 
onze colonels, après la mort 


L'accusation a 
rôle du général 
nel de la police 
coiss dans le « vol » 
cadavres à la po 
l'hôpital de Timisoara, afin de 
« faire disparaître les traces du 
génocide ». Ces' cadavres 
avaient été 


ASIE 


La « Pravda » 


et les réformateurs radicaux 


Suite de !a première page - 
L'historien M. Youri 


parti que vient de ier La 
Cgf enter ce À 
déciarati ique d'une force 


ter un coup d'arrêt aux 
Selon cette lettre, dont kes révéla- 
tions, a-t-à dit, ont été anthentifiées, 
ἀμ dans 85 Pur εἰ d'en 
Ses roubles socieux as perturbent 
en 
l'alimentation en eau et en électri- 
cité dans tout le pays, 
como dc 
DE Dan 
mani Ια 
voisines », affirmait la lettre. — 


Pékin proteste auprès de Paris contre un projet 
de radio dissidente installée sur un bateau français 


PEKIN 
de notre correspondant 


Deux mois après l'abandon par 
Paris du projet de vente de frégates 
à Taiwan, on ἃ reparlé de bateau 
entre la France et ia Chine. L'am- 
bassadeur de France à Pékin ἃ été 
convoqué samedi 3 mars au minis 


tère des affaires étrangères pour la 
deuxième fois depuis le début de 
l'année. 1] s'y est vu notifier une 
protestation contre l'intention 
d'opposants chinois d'affrèter un 
bateau qui, depuis la mer de Chine 
méridionale. émettrait en direction 
du continent, à l'occasion du pre- 
maier anniversaire du Printemps de 
Pékin. : 


VIETNAM 


La mort du prince Buu Loc 


[6 prince Nguyen Phuoc Buu 
Loc est mort à Paris le 27 février 
dernier à l'âge de soixante-seize 
ans (le Monde du 3 mars}. 

Descendant de l'empereur Gia 


το qui 
aboutirent aux accords du 9 mars 
1949 par lesquels la France recon- 
naissait l'unité et l'indépendance du 
Vietnam dans le cadre de l'Union 
française. Buu Loc était haut-com- 
missaire du Vietnam en France 
quand, en octobre 1953, le souve- 
rain vielpamien le rappels pour 
organiser un congrès de toutes les 


tendances politiques du pays afin de 
faire face aux ambitions des frères 
Diem. 


Bou Loc, qui avait réussi à modé- 
rer les ardeurs nationalistes des 


dance 

Le 6 juin 1954, en 
rence de Genève. Dès son retour à 
Saigon. quelques jours plus tard, sa 
mission accomplie, Bao Dai le res 


La Chine voit dans cette initia- 


tive de la Fédération pour la. | 


démocratie en Chine (FDC, orga- 


È 
8 


parti en tant que tel 

Fee da Γχ ἀπε Fa crise id ique, 

étique. organisationnelle et 
morake ». ee 


E faut faut done, estiment les opposi- 
tionnels, « fondamentalement 
réviser » plusieurs « représente- 
tions. dograti es » portant, 
à« mission histo- 


« I εἰ α longtemps : que {ce) 
Ent (cames de 

ἴα peus pas) .) 
son état actuel, les 


piste 
da 
mener, dans 


ΤῊΣ 


Ε 
ΠῚ 
Ὲ 
ε 
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QE 
ie 
À 
ἘΠῚ 
LA 


Ἷ 
ul 
Ἢ 


parementaire Ἂς qe οὶ a 


LA PEADA" 
PUBUE 
DES CRITIQUES 


᾿ dence. Ces Soviétiques 


là représen- . 
un pourtant ‘une  minOtÉ de 


gens, pretigieux, à l'influence cha- 


que que jour CET pen mais pes 
milliers de personnes, deux er ᾿ 
lions au maximum, selon une. 


te estimation des Zzvestiz. 

Là au contraire, c'est toute 
l'URSS qui à l'occasion de le 
noir sur blane, d 
sinplemen 
Es très peu de Der 

d'un plaidoyer pour 
teten Jui 
Ls Ἰέρέ- 


conne: Ce Pont de} 
ΞΕ ΞΕΤΕ pes 
ns pie 

en ee Etes 


sont maintenant. see 
devant tout le 


sitionnels . Cntrairemenc ΕΝ 
M. Goi 


, ils peuvent, eux, 


s exprimer explicitement et parce 


jour, 2 
Et: comme -pour mieux en 
convaincre, les animateurs de le. 


t que ce 
à la démocratie doit se - 
re en essentielles : la 
transfc d'abord, du parti 
qui doit apres jes pouvoirs 
u'il 8 opter. pour 

démocratie interne et La transfor. 
mation, lu paysagè politi- 

que ue: 

L'éclatement 
du PCUS 


es propos tou 
|$ tumagiuabies" il y ᾿ 
ce. 
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« Notre socièté, 
semaine dans Lg ne 
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λάρος ται de cause, ‘conciuait 
se Chevtsora, « ΣΤ 
ΜΞ courants) ax sein du parti 
drouvers 304 on lard son issue logi- 


Un transfuge soviétique affirme que c’est bien 
le KGB qui ἃ tenté d'assassiner le pape en 1981 


Après un silence de dix ans, 
depuis sa fuire d'URSS, un 
* ancien haut responsable soviéti- 
que du KGB, M. Viktor ivano- 
vitch Chsimov, est apparu au 


cute vendredi 2 mars, à. . Cheimov a cependant 
tionné d'autres tentetives d'as- 


rence de presse, a affimé que 
c'était bien le KGB qui avait tenté 
d'assassiner le pape Jean-Paul B , 
à Roms en mai 1981. ὶ 8 précisé 
en avoir été informé en 1979 


reçu 

indiqué, . demandait que l’on 

᾿ « obtienne le maximum d'infor- 
mations sur les de s'ap- 
procher physiquement du 
pape. » « Cela signifiait qu'ils 
voulsient l'assassiner », EE 
ajouté. 


: Renseignements : 
45-55-91-82, pere 4330 


tative, et au cours de ls confé- 
on ni cages 


sassinats, parlant notamment du 
danseur Audoïif Noureev, qui 
avait fui l'URSS lors d'une tour- 
née à Paris en 1961. Un câble à 
ce sujet, dont il avait eut 
connaissance, ‘envisageait 18 
possibilité de faire briser les 
* jpmbes du danseur, a-t-A affirmé. 


Il a également parté d'une ten- 
tative cônire un autre transfuge 
du KGB, M. Youri Nosenko, réfu- 
gié aux Etets-Unis en : 1964. 
M. Nosenko censé mourir 
émpoisonné par une minuscule 
aiguille panéa dans le siège de 
sa voiture. Pour des raisons qu'i 
a déciaré ignorer, la tentative 
avait échoué. Soulignant qu'il ne 
s'agissait que de « rumeurs », 
M. Cheimov a ajouté qu'une 
autre tentative contre 
M. Nosenko devait avoir lieu à 
Paris, et ἢ a précisé que le meur- 
trier en puissance était un com 


OTRE SUPPLEMENT 


CEMLIN NO 


Ἂς Monde ÉCONOMIQUES - 


monts » au sein du département 
et que ces i 
d'Etat : Mage ep «5 


Gnements sur les orientations de 


CHAMPS 


Trois motions au conde à à coude 


Week-end studieux en perspess distes, Chez les fabinsièns, qui esti- 


.de l'Assemblée nationale. a beau 
affirmer que sa méthode rosc du 
socialisme rénové reste « ἄστεος: 


‘escainolage 
tout «parait bouclé d'avance » 


que « œux qui se déchiraient 
Ἀεὶ À qu pre ee Tia ᾿ 1j πείσει ἐδὰ 


de la fédération du’ parti reconnaît 
᾿ ΡΥ difficulté que, pour suivre, 
il Jeut-être fort en maths » : εν 
.Α quinze jours du. 
Rennes, où additionne plus que 
Jamais dans la Seine-Maritime. 
Non pas les sept motions, dont. 
personne ne se soucie plus qu'ail- . 
leurs. Maïs.les mandats et les tim- 
bres sur les cartes d'adhérents. On 


: Loire-Atlantique, 
αὐ .Μ.᾿ Cul Evin, miaistre rocär- 
sous ‘ dien de là Solidarité, de:la santé et . 


« Les urois-grosses motions : 

au coude à coude, elles tiennem. de la:protection sociale, s’est pro- | FEcomple aussi les militants 
toutes dans un mouchoir ‘de voncé,-samedi,- en eee d'une | (4200, 55 % de plus en deux ans), 

x xpÜque un É are synthèse, qu'} les membres de l'association des - 
sien, rer re te Ὁ et souhai or Ds σα ἂς amis du PS 0. 000 personnes) 

ic at socialistes EN NÈMES députés socialistes 

ter. dans f'ordre.'Les, PA es τάν AE d'eux ee tement (dix sur. douze). Mais cos, 
de M: Fabius EX ON. È c'est par pure; 


ἴ cette syathèsé politique- 

. doit, selon M. Evin,-«-se réaliser ἃ |.. ΗΝ PA 
‘ Rennes. Pas ailleurs. pas avant. La rs 

τ ‘synthèse politique-ne peut être la δὴ 
Ἢ ‘reconstitution d'un ancien courant 


l'heure où les « éléphants » du ” 
parti se livrent à toutes sortes de 
Calcüls sur le nôm du futur premier * 
secrétaire, Le préteridant Laurent 
Fabius peaufine la n 


1erme, pour. l'ensemble des autres 
militants du parti. ΠΓ ne doit pas 
- exisier de militants à deux vitesses, 


tions, ἐγ ἡ τσ ἐνὶ 
qu'ils sortent ‘«.plus 
étaient bien à 


τα δὲ TS 


La méthode, certes, a encore quel 


ED ὧν κῃ Des de Solferido; en , 
Dana rare ne souhai fs op en donner. -ques. «faiblesses ». La droite 2 
Σ sacrés -gardé la majorité äu conseil général * 
"τ nee a ns εἰ Jean Lecanuet la villé de Rouen. 


national, οἱ 
appelle ὁ 


id EL. dans le parti, il reste quelque . 
30 % de non fabiusiens, . 
. La ‘méthode portè un nom : ke: 


| «maillage ». L'expression est du 


tion en PE εἶν, rs = premier : secrétaire fédéral, 
des cata en Ξ- ἧι M: Alain Le Vern, car l'anéien plus - 
et et l'Aude. Certes, réconnafil'ces * jeune premier ministre de France 


éléments""x ne ἐς 


Pre τας να λα: ΤᾺΝ | 
} δαπουα qu'aucun .comimentaire qe nr : 
RE πτιο, EEE graphie. ‘Une. géographie 


:. récente, puisque: L'unité. allé 


Les sept moto: présence | 
sont D Ds de Ἰ ἐπὶ ee 
maz.' Jospin ion“? (Pope- : 
ren), la motion: 3 (Rocard), La 
motion .4 (Mélenchon-Dray), ἴδ, 
motion, S (Fabius), Ja motion 6. | 
{Lienemann) et la motion 7 (Che- . 
vènement). ra 


‘que l'on sait ävec le nazisme. Ils 
‘ lui ont coûté très cher, sans 
..pour autant la guérir .de son 
“angoisse « spatiale » : il suffit de 


» RHONE. 

Villeurbanne (ancien fief. der 
Charles Hermu) : motion 1 : 71.4 
% : motion 5 :. 13,9 % ; motion 7 : 
RER motion: 3:: 4.6 80 : motion - 

: Z7.%. Les motions 4-et 6 ont 
Stgu moins de 1 % des voix. 

Meyzieu {dont . le “maîre est . 

M. Tan ean Poperen) : Lu 294,7 


% : motion 3 : 8 %. motion 1: 
1.4:%. Les autres morions. ont 
Fee an à mu απ Mn 


+-H ‘que les orientätions | 
‘nationèlistes de l'œuvre de'Frie- 
-drich Ratzel a ‘ont guère’ 


«δίῃ ‘(dorit τὰ maire est 16 
ΕΗ τς ὙΗ 
ἐν 2 31 %..Les…. 


ri sos Ἴν pramare : 


2 marssur l 
ÉY en ; 

sui célle 
En 41 les ax τ 


changement progressif -qui: 
s'opère par la suite avec, en par- 
ticufier, la. pubbcation de la 


me 
37 mandats. Motion 7": 7 
motion ‘} : 12,75 NE ‘motio 


11.85 % ; motion 3 + 2% 


‘93 


“baignaiont ‘les esprits. alle- 
-‘maänds : T'ANerragne. 98, -Gher-, 


POLITIQUE 


. La préparation du congrès du PS 


SEINE MARITIME : : le laboratoire 
- du « socialisme-scientifique »:de:M.-Fabius 


tive pour la. France militante socia. - ment largement prouvé'leur 
Le ΑἿΣ se' réunit, -samedi. 3 et mr rl Sable, εἰ qui se 
se + Has, en congrès fédé- réjouissent: de li bonne volonté [ROUEN 
Rene érseruble” des dé exprimée par M. Lionel Jospin en | û"""" 
la ἃ l'exception dé Paris ct ὡς fiveur du pacte d'unité des mitter- de notre envoyée spéciale 
rééon pénsienne (1). Week éd". randistes, où affirme tourefois.ne . 
επί ansss, et le doigt suis calén - ρα vouloir relancer avant les | Le pr en Seine-Mari. 
τ e Solfécmo. | “time, est plutôt scientifique. ‘Rien, 
Saint-Germain, ou'à.Phôtelde Las. en ago hr γεύμθος sur les terres de Laurent Fabius, . 
say où-:Fon . devräit savoir, «rl ».d'un grès où | n'est laissé au basard. Le président . 


artisanale ». le presiïer secrétaire . 


de’. 
. d'abord dés objectifs τ enlever une 


général * à 
conception allemande, elle ΄Ό 


rh ἰς 

l'identité. A.pertir de là δὲ" 

= ἰκ lité, 

comemporaine. θὲ l'actualit 
Moreau Défan 


Joseph Rovan présente : ‘une 

sélection des discours et une: 

biographie du chancelier. qui 
personnalité de t 


dirigeant,."au «moment ‘où: il: 

‘| engage une partie allant-bien au- 
& | delà.de sa_simple.reconduction 
‘| aux τόκα 1890. Ὁ fédérales de 


Defarges, ἢ 

380 pages, 130 francs: ‘| 

«| L'Europe est notre destin, de 
Koh, ἢ 


n'aime déjà pas les termes de 


« clan » ou de « résezu ». M. Le. 


Vern, quarante-ei-uo ans, député, 
est an ancien directeur d'école. H a . 
tous.les chiffres en 1ête : la fédére- 
tion est maintenant au huitième - 
rang Le ratio du-nombre 


de militants par rapport au nombre , 


d'habitants est de un pour trois 


“cents dans le département. Εἰ de . 


ur pour-trente dans sa commune 
de Saint ϑαξες, où pourtant n'a 
pas « forcé »΄. - 
‘Le nixiflage consiste à iricoter | 
serré le socialisme rénové. Se fixer ᾿ 


petite municipalité au PC qui 
décline, puis le canton. une 
mairie sur la droite — c'est plus. 
+are. Trouver de bôns candidats, 


de préférence déjà fabiusiens, ce + 


qui évite d'avoir ensuite à les 
convertir. L’ex-plus jeune recteur 
de France, M. Christian Bécle, 
quarante-neuf-ans; agrégé de’ physi-. - 
que et directeur général au mênis- 
tère de la recherche, est ainsi 
devenu maire de Canteleu, une 
commune de dix-huit mille Habi: 

tants. Π a le préfet au téléphonie . 


- quand il ke souhaite, là où son pré- 
- décesseur attend encore de Ke ren- 


contrer. Il y avait treize adhérents 
au PS lorsqu'il est arrivé fin 1986 : 
.Us sont maintenant 155 


François Zimeray, Le plus jeune 


᾿ maire d'une commune de plus de . 


vingt-mille habitants, a été éli, füi, 
à Petit-Quevilly . Vingt-huit ans, 


cription ouvrière : trente-sept mili- 
tants au départ, deux cent dix 
aujourd'hui. Un libéral -I reste 
: sept chevènementistes dans sa sec- 
tion. dont Pierrot, un ancien de 

chez Renault, militant CGT, qui se 
souvient avoir fait la-sortie des 
usines en 1978 avec un-tout jeune 
parachuté nommé Fabius. Qui n'a 
pins mis les pieds au parti pendant 


géopolitique. en 
parca que, dans’ sa 


s'était compromise avec le 


pñs dans l'histoire. 


Hachetts 


= ANDRÉIAURENS ᾿ς 


ÈE 


-’-Canteleu. « Fabiusien ? 1 le 
M. Bècle. 


ἴηι Due ‘His sont plus de” 
. Cinquante ». Les rocardiens ont 


ad abord TS visite Lie dé. 
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un an après avoir a accusé par k 
premier secrétaire fédéral de cher- 
Cher la « polémique » à 1oujours 
‘revenir sur le socialisme et la répu- 
-blique. Et qui affirme, tout en 
segardant à droite et à gauche si 
personne ne l'écoute, qu'être parti- 
San de Cheyèpement chez Fabius 
Fe SET αν 
« membre du PS à 

de fil en aiguille, 


le cp NOM de de l'agglomération 
rouennaise: Jean Lecanuet, 
. paraît-il, ne décolère pas d’avoir 
dû céder la présidence" du syndicat 
-à Laurent Fabius, qui pour ne pas 
s'être risqué Jni-même À aitaquer 
- Rouen aux dernières municipales, 
‘contourne l'objectif. Le maire est 
. d'autant moins. conne que les 
ont repris à compte 
‘son projet de métro léger. Et que le 
fabiusien ipstallé aux commandes, 
Yvon Robert, quarante-et-un ans, 
. conseiller" rechnique de Michel 
-Rocard il y à encore six mbis, pré 
paré un projet d'agglomération: et 
un élargissement des multiples 
vocations ‘du SIVO M. 
ῇ + Ἐορέομες enfin dans’ 1ες ‘filets 
‘-quelques lus venus d’aiBeurs . 
Jean-Claude Bateux était dépnté 
CERES jusqu'à ce que’ la propor- 
‘tionnelle l'élimine de l'Assemblée 
nationale. La-fédération ἃ financé 
La permanence qui d'a aidé à 
retrouver son siège en 1988. I] a 
été séduit par la motion Egalité . 
Gérard Le Taïlleur, ancien respon- 
: sable de la CFDT, maire de Petit. 
᾿ Couronne, était rocardien. Le pre- 
mier ministre reste son favori 


l'élection: présidentielle mais : 


comme il fäut « 
pour trouver Îles di “, ἢ ne 
cache -pas -qu'il préfère. Fabius 
quant à la.« redynamisation du 
PS ». Sa section pense.comme lui. 
Petit-Couronne se trouve dans la 
circonscription du député Fabius 
mais qu'on ne lui parle pas de 
« pressions ». ἢ τς s'agit que d'un 

. « vote de cohérence » avec la Seine- 
Maritime. ἡ 


Le maire d'Elbeuf, René Youi- 
‘nou, exerce lui aussi dans la a 
conscription du président der. 
semblée nationale. ἢ 


ei Din on 


| ἣν suppléant. M. Youinou n'est pas 


8 sx Michel Rocard. Laurent 
᾿ Due été Pinstigateur d' une 
développement omi- 

que pour la région d'Elbeuf. Il a 
vorisé l'importation dans « la 
ville aux cent cheminées » d’une 
‘structure d'accueil des personnes 
âgées concoctée dans les arcanes 

. des ministères parisiens. Bref, « ἢ 
ΣΝ 


Sections 
« albanaises » 

-. À force ‘d'additionner, une 
maille après l'autre, on finit par 
arriver, au degré zéro du parti, à 
des sections « albanaises ». Qua- 
tre-vingt dix neuf mandats pour 
d'homme fort de la région . Un 
mandat, un seul, pour un quelcon- 
que premier .aunistre, premier 
secrétaire du parti ou président de 
l'assemblée {personne n'échappe à 
T'albanisation, c'est un. prêté en 
Seine-Maritime pour qu. teadu 
dans les Landes). En Seine-Mari- 

: time, jeudi tr-mars, toutes Iés'sec- 

"ἴδηις n'avaient pas encorë voté 

. mais la démocratie était sauve. A 

, une Ou deux voix s'étaient 

sur ‘M: Rocard : un signe 

de.«pluralisme » indiscutable, aux- 

ux de M. Le Vern, Le PS, qui se 
faisait une religion de discuter jus- 
qu'à l'aube .pour une virgule, 

. ‘serait-il devenu ap parti mouton- 

. nier ? « Jci, comme dit François 

, On ἐπ jen par Copil- 


Ἶ darité ». Tous les espoirs sont per- 


mis én ce qui concerne un conseil-" 
‘ler municipal communiste . de 
sera », 


“Lorsqu’ ils ont été reintégrés. 
après quelques années d'exclusion 
‘pour cause de liste dissidente aux 

municipales, les rocardiens de 
-* Canteleu n'ont pas reconnu leur 
à « On h'avoir jamais dépassé 
cent- 


croïisé-un Fr nombre de per. 
sonnes âgées,. des gens « peu 
més mais fidèles re coafonde: 
« réunion Publique et réunion “Σὲ 
section » εἴ qui applaudissent le 
nôm de Fabius « dès qu'il est pro- 


“+: noncé x. SEL ee ἐξ port de 


Lassay (gratuite, avec photo souve- 
- nir en compagnie du président -- 
un car par semaine en. moyenne). 
Puis recrutés quelque temps plus 
tard à l'occasion d'une « opération 


. péisé de carte.s. Un parti avec 


tanif-couple comme à la SNCF. 


Marcel Hodiesne, psychologue 
scolaire, et Edith Noël, également 
rocardienne, ne sont pas des 
matheux. Ils se sont posés des 
questions. « {is s'y prennent mieux 
que nous, avec has morale τ je 
garde. Ils sont rigoureux. Es 
s'embarrassent ni de scrupules ni A 
préjugés. Fabius a au moins dix 
permanents. Rocard ne nous en n'a 
même pes donné un ». Le jour du 
vote dans la section — un samedi 
dans la journée, une hérésie au 
regard des habituelles nocturnes 
socialistes — Marcel Hodiesne a 
surpris un assesseur fabiusien qui 
déplaçait la main d'un militant 
vers La motion 5. Il en a conciu que 
les méthodes de surveillance 
« appliquées aux municipales avec 
les cornes + allaient devoir 
reprendre du service. ἃ 

L reste quelques rocardiens, 

ques partisans de Socialisme et 
République et quelques poperé- 
nistes en Seine-Maritime même si 
personne n’a souhaité défendre La 
motion Jospin-Mauroy. Aucun ne 
conteste le leadership régional et le 
talent de Laurent Fabius pour 

les dossiers de mutations où 
de permis de construire. Mais tons, 
plus ou moins ouvertement, se 
plaignent de l'insatiable appétit du 
petit Des « sbires » qui 
téléphonent aux indécis. qui pro- 
mettent des places au conseil régio- 
nal. 115 font état de « pressions » 
sur un cadre d’une entreprise 
publique ou sur des élus. « 7] ne 


faudra plus rien demander ἃ 
abius ᾿ 


». 
Désarroi 

Paranoïa de minoritaires, 

comme le disent les fabiusiens ? 


Pour le député rocardien Domini- 
que Gambier, le président | prb r'As- 


Emblée veut « un 

teurs, tout le ar D doigt a la sur la 
couture du pantalon. Il y a une 
volonté d'adhérer à sa personne ». 
Réponse du premier secrétaire 
fédéral : « Gambier ? Si j'avais 
voulu, il n'aurait pas été élu. Ὡς 
aurail suscité une 

ἐξ lui LES 


iche] Bérégovoy, député pope- 


rancunier . ‘Métanicién afustéir ᾿- ae frère d'un ministre de 
"mis à: {4 MEL frtlcipée TRE À ie signataire de la motion 
Reriauf:€ salue Le « τ." Fabius, est encore davantage en 
: que Σ modernisation > proie au . La bataille a fait 
en! par M. Fabius. Lui aussi entre les alliés majoritaires 


l'hier pour le contrôle de la sec- 
Son de Rouen. M. n’a 
pas eu accès au fichier, traitement 
autrefois réservé aux pestiférés 
rocardiens. Il a dû se débrouiller 
pour enope lui-même aux-mili- 
tants des offres de service pour 
défendre la motion Poperen et 
seules quelques rares sections l'ont 
invité. « Personne n'est anti-Fa- 
 bius. On demande seulement à 
-avoir un peu plus d'expression ». 
Et, soupirant : « Ailleurs, d'autres 
jon: t-être la même chose. 
Peui-être même mes amis ? Jean 

» 


Une lutte fratricide, cette 
- bataille de Rouen. La fédération ne 
cache pas qu'elle a besoin d'une 
victoire pour organiser la pro- 
chaine campagne des municipales. 
Poperenistes et fabiusiens avaient 
recruté dans l'ombre de nouveaux 
adhérents. /n extremis, chacun a 
dévoilé ses cartes. Michel Bérégo- 
voy, avec 58 mandats, avait rem 
la première manche (38 pour 
Fabius). ΠῚ y ἃ eu des retourne- 
ments, des trahisons. Aù dernier 
moment, On s’est aperçu que les 
timbres correspondant aux man- 
dats istes n’avaient pas été 
commandés à temps à Paris par le 
trésorier de section popereniste. 
Oubli ? La commission nationale 
du contentieux a été saisie per le le 
chef de file de l'ex-CERES, N 
Caru qui aimerait bien savoir D a 
payé une année de parti à des mili- 
‘tants n'ayant que quelques 


. semaines d'ancienneté. La rue de 


Solférino, que plus rien ne semble 
choquer, même la miraculeuse 
multiplication des timbres en Seine 
Maritime, a demandé deux 
décomptes. ᾿ 

Le laboratoire « artisanal » de 
M. Fabius en Seine -Maritime est, 
on le voit. une affaire bien gérée. 
Pour le président de l'Assemblée 
gationale, si la démocratie peur 
être améliorée « sur des points pré- 
εἰς », ses services ne doivent pas 
hésiter à s'en préoccuper. Mais en 
fin de.compie, « le juge de paix, 
c'est l'électeur ». M. Fabius vient 
possède qj SU ep ᾿ 
n'y u'un appartement au 
Grand-Quevilly, ville dont il est 
posté l'adiint. IL a déjà chargé l'un 
de ses sabras d'aller évaluer du 
‘côté de l'Orne et de la Manche les 
possibilités de tricoter de nouvelles 
mailles. Fabius, comme dit Fun de 
ses admirateurs, c'est un grand 
fessionnel : « quand il n'est pas 

il est quand même présent » . 
CORINE LESNES 
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[a polémique sur Pinformatisation des «données sensibles» 


Le monde politique est divisé et plusieurs associations 
ont décidé d'introduire des recours devant le Conseil d'Etat 6. 


nancs politique, origine raciale, 
opinions phi ique ou rek- 


ξ 
, 
ἶ 
À 


gieuse (e Monde du 3 mars} — ἡ le 
la Commission nationale de Leds 3 ed τ Che (actions | 
l'informatique et 485 fbertés demandé que ne puissent figu- ὥσσως, mu toi εἰ ϑοδο Ὁ A ces Le 
{CNIL} a annoncé qu'elle réuni- rer sur ces fichiers que les per-  ivfor 15. n'on τς - 
κοῖς, lundi 5 mers à 15 heures annes ayant apporté un sou Que la procédure est'en cours, β 

conférence ᾿ tion actif à la violence ou les Que lés ‘parübs, leurs mands- . 
ee de presse au personnes entretenant ou syänt  faires, les magistrats et les 

ses 


siège de la commission de 
Paris. 


D'ores οἱ déjà, la CNIL, qui 8 
ces décrets, explique 

qu'elle a agi dans un souci de 
transparence et a voulu intro- 
duire, pour la première fois, des 
garanties dans la constitution 
de fichiers restés jusqu'à pré- 
sent dans l'ombre. ἢ ne s'agit, 


en aucune façon, pour la CNIL, ᾿ on une ᾿ 5 
de mettre en place un fichage a été le cas pour les fichiers Giles Un océhre de dérogeion é 
PR ne | DD Cl cer en ue mn ru) Dès eus confomme de la CNIL. 
0 , pour un is de 
Si le monde politique est | dé ὧι 7 mers 1986, pubié et procédures Pour des € mots d'intérêt 
divisé sur la question, les orga- au Journal officiel du 8 mers Cette procédure a été effect public ». La sécurité publique δὲ Sr ἀπο ; 
nisations les mou- suivent, s'est bormé à énumérer vement mise en place: elle a le servicë de la justice, pour les- ‘Me Simone Veil, ancienne pré- extérieures : « Voici donc que par : 7 ᾿ 
vements de défense des droits ces trois fichiers sans plus déjà fonctionné plusieurs fois.et quels ces fic nt_des sidente de l’Assemblée euro- deux décrets if est maimenant ων {Se 3 
ἀδ [Ἴ Poe ample précision sur les per- à conduit ἃ des ns outifs, re de l'intérêt : « Je suis absolument atu- autorisé d'enregistrer la race εἰ la NL εὐ σευ 
protestant ἂν sonnes concemées, ni sur les d'informations ou à des dés public. Péfaite que de telles indications religion et l' ; De PRE 
Ὁ et certains ont décidé informations mises en mémoire,  tructions de dossiers papier. Le procès fait à la CNIL est issent être portées sur des Pen apr δε ξις, οι mag να FREE 
d'introduire des recours devant ἡ ,etencore, çais Cela évoque des souvenirs DRE : 
le Conseil d'Etat pour daman- re ἴα A ἢ - 
rs finalité. On nous c'est δε 
der l'annulation de textes jugés qui aurait pu dre fer de τοῖς tiné à ἴα justice Ὑ aa 
contraires aux fibortés. sous {1 ΩΝ races ἀρεγαναπίες, opinions 
EE s'agit d'une : politiques attéruantes ? reste- 
ἡ porte atteinte aux t-il de l'inspiration 
droits de la personne. On pourrait un 71 
fchés ps surch ad -κρμεὶ pr κ᾿ εἴ qe το discri- : ᾿ 
À races 
De parent pes de Diques. C'est inadmissible» do. minis — Ξ 5 
politiques, syndicaux. Au AS τὴ  e PR a ie: Re sis 
Églnirei Chi mur) né avec du groupe RPR du Sédat : «1 fur ν gouverne HE. 
rar Pat 8 remonter à Vichy pour retrouver ment ἃ pu laisser passer un texte mo 
ltd pr ht de ces ; ἼΣ rhense qui me. parait profc εἰ CRE 5 
sppications a constitué donc me peut pas vouloir une chose et réel dangereux et qui et 
Φ -. rairé : d'une part, défendre contraire au principe de non diseri- 
les Droits de l'Homune (il y a sn . ΡΣ Ἔ 
des res pour cela) εἰ, Robert > — à 5 
À : ἐπ tre RPR de Îa sécurité : « M. Je = à 
D ns οἱ, καποώκα sait bien qu'il ne peut y avoir de 
peut bonne police sans à 
Ρ l'édition des MM Rocard on Arpaillenge de il n'y en a pas sans informateurs. ΕΒ ᾿ 
vouloir utiliser un tel fichier abu- Je re peux que me la à : 
δ sivement,.on ne sait μᾶς entre les commission Informatique et RES 
: 7 mains de qui i} sera demain. On libertés ai: donné aux ᾿ 
Fantasmes οἱ libertés ΞΞ  ῬΈΞΕΙ ΤΡ τς τα to 
pes plus que les explica- pes sûr. Et c'est sans doute} des ? des DE à ne a nn ᾿ τιν ᾿ 


Juifs. On. sur un système Lgaistion ἀ ce fiches quon #1 | δ . κι 
don-| absolument ‘délirant. La lutte ἰοὺ Mines καὶ δι 
à M pre toijours existé, C'est une mesure ἤν 4 à 


cæ : contre l'informatisation 
Suite de ls première page les verrous. Ces verrous man- Contexte très « émoñlonnel ». La néessensibles le de réalisme et d' “infor- 
Cela ne choque pas grand usient jusqu'à présent. Conti brochure de ia Ligue des droits De même, on sait bien que le | ‘ec le caractère ethnique on les  matisation des fichiers est 
monde quand il s'agit de surveil. Puer d'informatiser les juridio. de l'homme, On vous fiche, πε΄ droit d'accès du, est religieuses où pl d'atent plus que les Ξ 
jer tell nue tions sans cadre légal — donc ἐπ fichez pas, pu ‘en’ pas un droit facile À'exercer, Le des gens. » lats voisins et amis 50m, eux 
le où telle mouvance Terre Le Contrôle et sans recours — 1982, remportaît, à la confé contrôle réel ‘et. efficace -de du “sur infe εἰ que la 
riste mais qui exagèrent — au παχεῖς été illésal C'estlesens du rence de presse, un franc succès. J isme créé à cet effet, Parti tadicak : « Ce texte est lutte contre la “τ ας à . 
même titre que Les écoutes télé. nie décret paru au Jourmal “he - ‘plas aisé du citoyen à Et, cat 1| condommable au plan des libertés et le terrorisme esse per se me. 
phoniques — quand elles tou- Pfficiel du 4 fév Car les craintes liées à linfor- LE Ξ ph κυ τῷ δ τε l'échange de fiches infor- LD ΠΝ 
οἴσαῖ ἃ la ie privée, aux opt évrier. satique εἰ aux dangers συ πο, eee ds CO ”. : RS PROS 
nions aussi personnelles que L . peut faire. peser sur les libertés ” transparence souhaite ÿ Se 
secrètes consignées avec une . Un contexte * sont anciennes. « Le danger n'est (CNIL. Cela passe. par une 
on γε θῶ gro olée émotionnel pas l'informatique, mais l'usage re té politique. . ME | δ 
il laisser les choses en l'état : qu'on en fait », expliquait ceux qui craignent la ‘mise 
et priver le myope de ses Les organisations qui ont Μη Jean Martin pour la en coupe réglée d'uné popalation 
lunettes ? réuni, vendredi 2 mars, une des droits de l'Homme. Com- entière, si ceux qui citiquent les 


- [μ gouvernement, la Commis- - conférence de presse au siège de ment, estime cet avocat, accep- nouvelles dispositions ᾿ 

ere sion nationale de l'informatique SOS-Racisme ne-s'y sont pas ter que la justice et la police hâte excessive, sans prendre le 
Frais Le eg tee μὴ ent " Enes es, . de lire les textes, 

᾿ς jugé autrement. Pour la justice, lité, a été beaucoup plus vive en à ὲ 

Ja question est relativement sim- ce qui concerne le fichier des La fiche cartonnée, elle est (ἃ demeurer serein, 1 : 

-ple. Dès lors qu'a été admis le rénseignem sage οι f , dans uni 

principe de l’informatisation des fait l'objet du décret paru au le fichier informatique. Quelles : fantasme et réalité < 

juridictions — qui est autant Journa/ officiel du 1= mars. précautions a-t-on prises contre 56 côtoient d'aussi près, d'expli-| ὦ 


Dee 3 ÿ nes la loi, des condamnations pour- pen ἘῈ ἀΡὰ ἸΕΕΙ hope 
Ne stade même laration d'Etat contre ces deux décrets An continuent, plus εἰ comment on s-pris les précau- ᾿ς "δε Τ᾽ 
© διαὶ civil, des données quali- jugés « ur petit peu scélératsr. \onëlemps Que de raison, ἃ ἤρα- tions de faire d'un. mal un bien, δι ἀπ rep ἀπ᾿ Γέῖον δε “droit 
fiées de «sensibles» par le jer- ‘Le MRAP εἰ la LICRA adop τὸῖ sur Les Casiers judiciaires que au bénéfice ἐς tous. ᾿. - - M Claude Cheysson, ancien: k 
gon informatique sont stockées. tent [5 même démarche. Harlem. [σα ressort à l'audience à des ᾿ -.  AGATMELOGEART | ministre socialiste des jelations save: J'axulurion de ce décret 
Lorsque la procédure avance, Désir, le président de SOS- incapables d ester - UE PS ei an sub as A 
Racisme πρὸ, αὐ De conan par -- 


PA tchat ἜΘ pourra nome = fre - δος are 2 

iter de s'interroger et d'interro- preuve de suspicion à l'égard 3 ε Le. ΜΡ. | : - 

par exemple, la victime d'un gens qui onf mis au point des tint ARE mue à tee 5 ᾿ 
ἔρμος sur a opinions, sa race, ἔσει», pre qu'is n'offrent Liberticide 3 ξ ἔδρα ΟΝ Les 440 000 références des RG τὴν 

‘sa profession, qui ont pu faire pas de garanties suffisantes oucandide. Le üécret publié au Journaf estiment que des informations ἃ tiqui .. 


. 58. prof 
d'elle une cible. Reirouvet-on +<cevnire ceux qui voudraient si Pres ε 
Tauteur, les mêmes questions s'en servir dans des buis attenta- ΤΟΣ ΤΣ ἘΠ me δας 
seront posées. Et ces donnéeslà foires aux libertés Quels que he s'en à & CNIL 
aussi seront recueillies. La loi de soient les avamages prétendus, δὲ pres ὧν fall à sa 
1978 sur l'informatique et les i] y a là trop de danger pour la Lie, sion en de x des 
à = démocratie ». Le Syndicat de le jibeés se 6 mn en 
“vidus contre risques que magistrature, le Syndicat des jibeicide Rep Plus 
Tinformatisation leur fait courir: avocats de France, la Ligue des pes pi δὶ fine- Σ 
transparence: lors “ἀμ. stockage, droits. ἄς l'homme se sont ἋΣ la CNE Si des ἼΘΤΟΟΥ ἐμὲ 
"accès aux Inroraique les’ exprimés dans mÉMe 5618, sont pas pérvers “unter 50 


τὶ Sgouvemement. de 
des données ἃ sensibles » sur les moyens d'apprécier ces sions qui ont parmis 
. des secteurs de la population  Situstions, de prévoir leur évolu- , consituer Plusieurs types de 


Ἢ les ] ? Les 3 
nécs «sensibles», la loi s'est du ministère de l'intérieur, οὐ Quents »- déjà effectués : à 
voulue l'improviste » dans le fichier des- 
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Rachel, vingt 1 
+ vingt-quatre ans fe 
Monde des 2 et 3 mars}, Jean-Paul 


Η clamé 
innocence se disant « victimie d'un 


huit ans de prison. Les jurés 

" tefois des 
circonstances atténuantes à 
᾿ uar 5 


Jean-Paul Bonnemazou a per- 
sisté à l'énoncé du verdict dans ce 
que l'avocat général avait 

me d'éne ἔνασαδ pas les Bear 
avant ΟἿ évacué par Jes gen- 
dermes : « Je jure sur la tête 
Dieu que je suis innocent. » : 


la possibilité, pour 


viols incestueux, de voir leurs 


partagé p 

Ja présidente de l'association 
« Enfance et partage», — qui 

s'était portée partie civile — : « Ce 

ga compte c'est que la parole de 
"enfant soit reconnue, » Γ, 


ENVIRONNEMENT 
Incendies de forêt 
Le feu a ravagé 
1,500 hectares 
près de Nice 


Près de 1 500 hectares de forêts 


die le plus important αὶ ravagé 
800 Hachares dont 300 de résines, 
à Roquebilière, à 50 kilomètres au 
nord de Nice. 


faire le point avec les services de 
secours. Il a insisté sur la préven- 
tion, «élément-clé de la lutte 
contre les incendies », et s'est I6k- 
cité que Le feu n’ait fait aucune ric- 
tüme. D a aussi rappelé. limpor- 
tance de la répression, cn 
déciarant : «1! ji 


εὐ denepasluite 
contre la pollution du Pô 


1enir cet engagement. 
sr à été roulée. C'est en ces 
sévères que le commissaire 
européen à l'environnement de Là 
Riga, ἃ expdiné 
te t Bruxelles à 


Les 

de l'eau potable, a-til τ 
alors qu'elles continuent ἃ 
consommer un liquide Je 
niveau de } 
inacce, le il y a dix-huit mois. » 

ce les meer lo quelle 
de - 
avait contre Rome et qui 


ient ἔτι ues ἃ la suite 
Some fabenmes de oo 
battre a pollution du PO. 


lution avait été jugé 


POINT DE VUE 
Quelles priorités ? 


problèmes de saciété dont 
l'absence Le 


donc décidé de faire de In justice 
«un chantier prioritaire dès 
1991 ». 


- Les mesures qui sont fs 
«gage» de cette 


Au plan budgétaire, le premier 
ministre s'est même gardé 
d'annoncer une augmentation 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne5209 . 

᾿ς HORIZONTALEMENT : 
L N’aime pas le cuir, Destiné à l'aimentation. — H. Ce qu'à fallait pour 
mettre du propre dans ses affares. Qui trouw facilement un emploi — 


dans l'eau. N'a pas de 
cveinss. — V. Trop ἢ 
loin ou trop haut. y 
Rompt le silence. -- ul 
VL Va au penier. À ks 
boules. — Vi. Privent IV) 
de tout. Eurent une Υ̓͂ 
rapide réaction. — VI 
Μη. Avor uns lente 


ΥΙ 


— DC Fait des affaires. 
- X. Apporte une 1x! ] 


de xrv 


seophes. Le ΓΓΓΓΤΙ ΓῚ 
EU MERDE {||} M 


grandes choses. — 
XHL Reste longtemps couché. boucles. Tel que la courant ne passe 
Conduit maintes personnes à se pas, — ‘12. Ne laisse pas tout 


serrer la ceinture. Une bonne 
collection de lustres. — XIV. Fait de 
la représentation. Homme fort. — 
XV. Fit son trou. Source de 


rayonnements. Tombe de haut. souvent revenu de loin. Feras comme 

: a fait le précédent. — 15. Groupe 
VERMICALEMENT d'as. Possessif, Ne vont pes droit au 

+. Ancien combattant. Est réveillé but. 

depuis un bon moment. — 2. Fait du ᾧ --..-ο--ὄᾧ;ᾧ 

vaval au noir. Sifisit souvent. — e Ἶ 

3: Νδ s'adresse pas à n'importe qu, . Solution du problème n° 5208 

Nid d'aigles. N'est pas forcément de . Horisontsioment 

le partie, — 4. Ne va pas tarder à ᾿ ᾿ 

partir, Faites par ceux qui sont à côté " Re UN. Ecœurées. — 

de la plaque. — 5. Note. Donne du An, Ἐπῖο. — IV. Menuisier. — 

Squide. Pronom. Fut roi — 6. Moyen V- Art. Noé. — VI. Epiées. — 

d'expression. Fut sans doute V. ua Moule, — VAL Ide. (τᾶς. — 

tesponsable de certaines brülures, PC Etête. — X. On. Avinée. — 

Rascemblés grèce à la. rofle. .— XL Eleveur. 

7. Oni est plaine d'os. Actapté à La 1 Verticalement 

enr RQ me dome 1. Formé Eon: — 2. Acné. Pis. 

facile à battre. — 9. Sans duvet. Qui κ᾿ tam. Ε — 8 Ures. Soc. 


Un colloque sur le plurilinguisme 
L'Europe en trois langues 


Dans ja ville italionne 


Mais 

'est pes un 

combat simple et réveille bien des 

A l'origine du Monde bilingue, 
une anciens 

bien à militer en faveur de 

rébhen- 


vigueur sont ceux où cohabitent 
ur manifeste voté à l'unanimité ge ἱ 


versité en avrit 1989. 
Un véritable eause des langues minoritaires. 


handicap que de faire le liz de la domination 
Ces dispositions évitcraient ἃ 
ΠΝ που τὸ πεῖπές par La lan 
ge anplaise qui fait un peu 
grand mécl loup. « Les 
μὲς représenteront l'un des 


plus sûrs de défense de 


toutes les cultures nationales et 


minoritaires s*, _ souligne 
de La région autonome de ln vallée 


d'Aoste, avant d'ajouter 
devra « faire face au 
ger 


un unilinguisme, anglais 
diversité, "source première de 
», Le bilingui atteint 


ΐ 


᾿ 
Ξε 
ἢ 


Ë 
ξ 
ξ 
Ὶ 


Car les Hieux où le problème se 
pose actuellement avec le plus de 


de Belfort : une 
tentative de suicide, — L'explosion 
ui a fait deux morts et six blessés 
la nuit du jeudi 1 au ver- 
i 2 mars dans un immeuble 
HLM de Belfort (le Monde du 
3 mars) ent is Lune tente ve de 
suicide eu selon 
teurs. Un ant de l'immeuble, 
âgé de trente-neuf 


tre des grands brûlés de Lyon, dès 
que sa santé le permettrail 


D PRÉCISIONS. — A la suite de 
notre article consacré aux « états 
d'âme des juifs de France » (le 
Monde du 23 février), le Centre 


sa com, 
lente dispute. 11 était en état 
d'ivresse au moment des faits. Le 
procureur de la République, 
[ne Maud Vignau, a indiqué lors 
d’une conférence de presse, en 
sence du maire de Belfort, M. 
Jean-Pierre Chevènement, que des 


(19, rue Lisfranc, Paris) jou 
signale également qu'elle est La pre- 
mière association laïque et huma- 
aiste France dans la commu- 
nauté juive. 


COMMUNICATION 


* Le développément de La Hlérison ritamique à étranger 
Le Danemark, la Suède et la Norvège signent 


accrue que ποις rencontrons 
ë, Ion 


considère cet arrangement 
un véritable succès. Les pays 


Thomson spécialisée dans le 
cà d'immeubles ou de peti 
villes, va fusionner avec Tonna 


une 
de techniques de câblage, on 


coexial où en bifilaire. Canal Plus 
jouali 


ainsi son intervention 
dans Le domaine du câblage, qu’il 
s'agisse de réseaux urbains ou 
d'antennes collectives. 


ἘΠ 
ἱ 
ἢ 
3 


PEYRE 


quant à elle, à l'intention de 
l'évanp Le ὅς plus pres 
᾿ . Le 15 mars, 
Checkland, directeur 


À 
ἢ 
ᾷ 
; 


ΤῊ 
111} 


gouvernement britannique 2, 
Puce que les 3,4 mille de Lure Antenne Réunion a 


pour dredi dans πές + 
trois ans AUX ser- un communiqué, que ce 
vices mondiaux de la BBC soient t étant « déterminant » 


affectées à ce pays. 


ὡς Là télvision par cable, Le Ποιὸ 
ti eo, ; 

εἰιβς de ia ιεϊενίεῖοα par cab Ξε Monde 
la diffusion, sur eng pepe ΕΝ ΒΩΝΟΓΕ 
nn ἐδ RTL Pos ES AS DE DONNÉES 


dans Le matinée ct à l'heure du 

. Cette mesure, la pre- 

prise en Grande-Bretagne à 
lençontre d'une télévision 

gère émettant par satellite, est 

effective dès le 1e mars. Mais elle 


πο que les 

du câble, ceux qui sont équipés 
d'antennes pouvant continuer à 
recevoir les émissions par satellite 
de RTL-Plus. 
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ARTS 
Glasgow 
A capitale 
 etropéenne 
pour 1990 


euh goût de ls tradition 
conjugué à une grande 


d’une rénovation urbaine 
fécondée per {a culture. 

” Ce titre de « capitale cuitu- 
relle de l'Europe pour l'année 
1990 » {1} vient de consacrer 


ret Thatcher, battent huit 
autres villes britanniques can- 


En, 1991, c'est Dublin, 
l'autre grande ville gaélique 
située dans ces. îles de 
Fextrême Occident, qui sera 
“ capitale aropéene de la 
uen 


τ Gigot 1 ss ville 


Les facéties d'un πὶ détourneur | 


LONDRES 
de notre correspondent 
Conrad Atkinson à me 
espèce en.voie de î Ce 


« Les: gens reconnaissent 
d'emblée Le format des 
Ils ne sont pas 
devant une np 
ji ς res 
nienne, 
conporte aussi des toiles sur fond 


Les exventriques sont anglais 
noir encadrées d’une frise, portant 
un messages rédigé ἃ la main, qui 
ressemblent aux panneaux jadis en 
usage dans les films muets pour 

-Paction L'une d'elles 
affirme : « Le capitalisme 
s'écroule à une vitesse incroyable 
tandis que les minorités et les 
femmes occupent les rues. Des 
morceaux de Wall Street sont 
vendus comme Souvenirs. » 


Cetté sensibilité anarchiste et 
impertinente 2 sans doute un goût : 
rétro pour les Français. Les détour- 
nements de citations et d'événe- 
ments δὲ les aphorismes auti- 


Saint-Esprit, arme William 


an art qui Soit 
celui qu'on trouve dans les 
» Conrsd ‘Atkinson n'ést 


La sculpture 
en état de choc 


Suite de Le première page 


Rodin, pour qui «les plus 
purs chefs-d'œuvre sont ceux où 
l'on ne trouve aucun déchet 
expressif de forme, de ligne et 
de couleur, mais où tout, abso- 
lument tout, se résout en pensée 
et en âme », avait, au mornent de 
ces entretiens avec Paul Gsell 
— publiés en 191], -- dépassé 
depuis sen le cap des 
gestes réducteurs, de li reéher- 


che dn. mouvenient et de 


l'expression - pressions 
successives & va t Pattirail, 
attribnts-et accessoires superfius, 
qui faisait d'une sculpture un 
sujet mythologique tributaire 
d’une histoire et de l'Histoire. Il 

Coprs ce jambe systématiquement 


cracher au qi πὸ humain sa 
vérité tragique, « l'être dou- 
loureux redéployé sur lui- 
même » qu'il avait décelé chez 
Mere 


tailles (qui π᾿ dir dass quo 


à différent, au fond, des ateliers [V 


des artistes académiques,qui, 


is, jouant 
sur les différences d'échelle: 
Rodin assemblait. Par exemple, 
le visage de Camille Claudel et 
la main de Pierre de Wissant, 
Tun des . de Cülais. 
L'effet est saisissant, d'une 


que 
choisie pour faire l'affiche dé 
l'exposition. Qui, d’ailleurs, 
abuse des effets! 


va-et-vient _entre. présence et 
figure de l'absence dont il est le 
: terrain. Il se peut que ce soit là 
une vision par LUP COntempo- 
raine de la question. L'optique 


de l'exposition est dix- . 


neuvièmiste, comme il se doit en 
: Ja demeure, où l'on s'estgardé de 


< Papa Marne ae 


cécs sur trois niveux,au Musée 
d'Orsay. On y auraët vu, par 
exemple, dans là foulée de 
l'Homme qui-marche.' de Rodin, 
des œuvres de Giacometti, et 
dans le lignée du Fe de 
d'Action enchaïnée, dé Maiïliol 


pt ΞΕ ΝαΣ ας 
: tité d'autres morcea: 


de corps 
sculptés, ainsi que dés fragments 
aux frontières du 


“chaos, δὶ des choses abstraites. 


Tant il est vrai qué :« l'esprit 
moderne brise toutes les formes 
dans lesquelles il s'incarne » 
(c'est encore Rodin qui l'a dit). 


Tant il est vrai que l'inveñtion du |: 
᾿ fragment sculpté est la première 
étape sur le chemin de Pabstrac- 


tion. τος 

Ἐπ. bref on pourrait même 
ajouter, pour revenir Au, contenu 
de l'exposition, que C’est de 
Dee ὡς le βίαίδαιτο antique, 


: qui servit de modèle, δὲ même 


devint le symbole dé ia scuip- 
ture, à côt6 de le palette:pour la 


Cet x À 
route du sculpteur, qui en.a fait 
un ouril de travail, s'en est saisi 


Musés Par Jusqu'au 3j 


TT αοῦς,ς 


CINÉMA 


- Aa suite de la publica- 
tion, ls 17 janvier dernier, 
des décrets régissant la 
nationafté des œuvres ciné- 

Au-delà de 


Kazan, qui en était. encore 
.au stade de {a pré- 


projet. De retour à Paris 
après un voyage aux Etats- 
Unis, Elia Kazan nous a 

adressé la lettre suivante, 
«J'ai d'abord pensé à 
de cette loi: elle ne 


les _ grands 


notammant 


gne quand je suis rentré 
de New-York pour 


MUSIQUES . 


mots à elles, pour faire quelque 


un 
H 


ἘΦ 
ÊTRE 
ἢ 
Ἢ 
8 
ΑΚ 
fr 
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! Sous le titre <D'on art l'autre» 


réunissant autenrs incontourna- 
bles (Cindy Sherman. Dieter 


Appel, Duane à Fame Sandy 
δέσει Bernard aucon, Ouka 


Une lettre d'Elia Kazan 
Traverser les frontières 


matographiques, 
la mer Egée, le fim ΔΈΚΑ 


La règle de trois 


dégringolent, pétris ans musi- 
Aie Puis les trois 
 chaussen 


3 mers, à 20 ἢ 30. 110, rue des 
λπνανάθεα; 76020. Tél. : 43-68- 
42-17. 


Ouverture de Ιὰ Βίοπιαὶο de Marville” 


PATRICK ROEGIERS . 


D Biennale internationalé de ὁ 
Mersoilis Ÿ 


das . beaux-arts, Espace d'art 
Ecureuil et autres lieux, du 


3 mars au 23 avrä. Tél : 9 
28-38 nes 


CINÉMA 


SAMEDI UN ἃ JUILLET (A, vo): Forum 
Rétrospective Masaki ΜΡ Kobe: 19 {45-08-57-57) : Ciné Besu- 
Kasekj {Ἢ vo. té), de Moss De (42-71-52-38) ; Pathé Haute 
gens. Sn: Hmge (1802, το, vo. , Be 73-38) : UGC Danton, 
13h dns ü Kobayashi, Θ CEE ! 
ΠΕΣ 902 va για, δα, angle, riz, 8 (45. 82.20.40}; ἡ 
᾿ Ἢ Rire ΞΘ Δ) κατα αν, 
. CENTRE GEORGES. δαήσαασι ἢ He Par | Aie 14, (18 2] θα δ). τ uit 
POMPIDOU τοῖν, 18' [48-22.46 01}; Le Gem- ax, 2e Ÿ : Paramount 
SALLE aan LE EURE LE VOLEUR. δὰ Ba, 12 108250 à 00) à one en 
TT 13» (43-31-56-66); Pathé Montpar- 
. SAMEDI nasse,..14 (43-20-12-06): Gaumont 
‘ Le'Gnême cubain : Cumbite (1584, Convention, 154 (48-28-42-27) : Pathé 
eh ag") de .Tomes Gutierez Penn ΟΣ ας 38 108 Ne Le 
NÉS DES ÉTOILES (lan. vf): La 
τευμα Ἢ Géode, ag 
4 Ἔ H Halles, 15 
pue (40-26-12-12}): Gaumont Opéra, 
Meraces y | ΠΕ Rex (lé Grond Fa, 2 


tn vo” traduction siruitanée), de 
Méx Tosquelle : la Sorpiente rojs (1937. 
. taduction simultanée}, d'Emnesto 
(1971, Soaut ὅτῳ: Menu Dee 
Gomez, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS | 
2 4 
grande ue, porte Sin Εὐεραῖο, 
Les Métiers de Paris : Actualités 


anciennes : Actualités Gaumont, ᾿ 
12h 30 ; Agents de la RATP : Conduire | 


EDEN ΜΙΒΕΝΕΝ Fr.-P 
{ or.) : Utopia 


Géode, Éd RC kel 
LUMIÈRE FUT 


(42-38-83-93) : Pubhcis 
ΒΕ (42:22 72-80) : UGC Danton, @» (42: 
Gaumont 


(43-89 γε δ) τ Publics Camps 
D 47-20-76-25): La Base, 
Sp DT AS ΣΟ 


τος 14 (43-27-52-37) ; 
Fauvetts Bis, 13° (43-31-60-74). 
OUTRAGES (5) Τα ἐδ Cinoches, δ᾽ 
148-33-10-82). 

PALOMBELLA RÔSSA ἐπ v.0.) : 
Saint-André-des-Arts 6 45.26- 


mont Opéra, {47. 33}; | 
.144 Juillet. Οὐδοη, 6° (43-25- 
59-83) hrs ΚΣ 
Juiffet Bastille, 11° {5 85 
L 9081 jGaume ΝΟ, Ἢ 4» (43- 
- 27-84-50) ;. 14. Juillet 
nells, 15° 45 78-797 ) ; 
185 (45- 


ϑ. 
92-82) : ν ἢ, : Pathé is, 0» (47-70- 
5 ἔδινα, τῷ MENT 6686); 
À Sept Parnassiens, 1: 
LE ᾿ DINOSAURE ET LA VALLÉE 
{Publicis 


er X RAIN (A. ν.ο. 
BLACK BAIN (A ἔνοχος, 8 143-68-22-821. 


mont Parnessa, 14° (43-35- 


30-40); wf.: Rex, 2» | pahé ἥ 
| 8. 143-87-36-43}; UGC æ 
4° (49.27.84. 50): Les Mont nt, Le Ass 
sie, Ἴ A 
parnos, 14, (45-27-52-37) ; Pathé 04-57; UGC Lyon Bi. 12. (43-45 
LA VE ET LE poils (δ δε θὲ 66); Cumom a, 14 
69-83! - patné Haurafouiila: 6° LE (45-79 1879); δαίμονα 
6 85. Le βεροόο, 7 TO. tion, 155 ( 27); UGC Maïlot, 
ar Det & (45 δ)- ΤΣ Δ 68.00.16): Pa UE 
41-48): 14 Juillet Vénstilles 11e 01: Le Ce 
17.90.81}; Escurial, 13» {47-07- S.0.8. FANTOMES # (A. vf]: UGC 
8. (46-.63.16- 18}. 
SEA OF LOVE (A. v.0.) : UGC Norman- 
824 : die, θ'(46-63-16. 16. 
(4327-52-37). RARE SHOCKER Οὐ LA. SH es 
LrRe Le. QE Cnoches, UGS | Boulevard, 8147-70-10-411. * 


LE SILENCE 
Orient 


LH. να} : Βόρυδδο Cinémas, 1 

l51-33) ; Dentent, TE ΩΣ, Δ πο 
LES LIAISONS DANGEREUSES A, 
0.1: "Les: Trois ‘Bakzac, CA HE-61- 
10-60) : je (48-05- 
61-33): Derfert, 14821 ΟἿ. 


Ἶ; 6 τῇ & 
36-16, Porsmount Opéra: 9° 
: UGC Lyon Bastille, T2° 
RÉSE Re QUE 
B1-24-95) : : Mistral, Pas 


SE Ξ SAMEDI 3 — DIMANCHE 4 MARS 
LA CINÉMATHÈQUE CINÉMATHÈQUE VOL: Panthéon PUS 86 IE 0" THÉATRES 
PALM DE CHAILLOT (47.04 24-24) MMORSEUR UF: : ρα de Βεία, δη 68. | AFAG-THÉATRE (THÉATRE À DOMI- 


τ CRE [35:78-08-17}. Coms à cour : 


20h 30 


ANTOINE - SIMONE-SERRIAL (42-05 
71-71). Adélaïde 90 : 17h30 et 21h,. 


dm. 15 h 30. 
ARCANE {43-38-19-70]. L'Aménage- 
ment : 20 h 30, dm, 17h. 
ATHÉKÉE-LOUIS JOUVET (47-42- 
67-27. Sale Louis Jouvet. La Veuve 
lou le Treître trahÿ : 20 ἢ 30. 
BATEAU-THÉATRE PÉMICHE DOC- 
TEUR PARADIS (42-08 88-69). Show 
Bus : 14h 30, dim. 14 h 30. (ποτὰ Er 
cœ:21h, dm 18h 

BERRY (43-57-51-55), Voyage eu bout 
de la quit : 18h, dim. 21h, iun. 


20 h 30. Mon Binbin : 20 ἢ 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 


MICROMOCRL. Poimt-Vigule (42- 
78-67-03). (Lun.} 21 h 30 (281. 

LES NEGROPOLITAINS. Au bec 
Re Del 385} 15 


ΦΠΕΘΒΙΟΘΕΜΕΝΤ ON S'EN 
Greaier 1). 


ἔθεσι. soi 
mer.} jeu., von. sam. à 21 à, dim. 
ἃ 175. (19. 


BING-IMAGINATION MORTE 
‘Théâtre Renaud- 


᾿ -04) 

lun.) 20 h 30, dim. R15h30(8L 
LA FILLE DE RAIMBAUD. Artistic- 
Athévains (48-06-36-02) ἰάκη. 
soir, lun.) 20 h 30 ; sam. et dim. à 
16h. (δ). 
LETTRES DE LA RELIGEUSE 
PORTUGAISE. 


Péniche-Opéra (42- 
45-18-20) (dim. soir, lun.) 
20h 30 ; dim. à 17 h. (6). 


Péniche-Opérs (42- 
45-18-20) (dim. soir, lun.) 21h: 
ἄτη. à 17 ἢ. (6). 

LA NATURE DES CHOSES. Bobi- 
ony (Maison de le culture} (48-31- 

ὅτε) (dim. soi, lun} Grande 

salle, 27h; dm. à 15 h 30 (6). 


MON 

71-30-20) (dim. soir, 

20h 30 ; dim. à 18 h 30 (6). 

rs RUE DE GRENEÉLLE. Gui- 
chet Mortpamesse ὑξετστυ τῇ 

ἐπαι., ten.) 19 h. (8). ; 

LE VOYAGE. Τηόδιτα 13 (45-88- 

16-30) (dim. soir, han.) 20 » 30: 


DE LA GARE 142-78-52-51). 


Homer. La Pssion : 20 h 30. - 
COMÉDIE CAUMARTIN- (47-42- 
43-41). C'est dingue : 19 ἢ 30. ων 


fush: 21 h, Œn, 15 h 30. 


DE PARS (42-81-00-11L 
Voitsire’s Foles : 19h et 21h, dm. 
15h 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELVSÉES 
147-20-08-24). Le Pisisir de rompre st la 
δὰ onu 18h.et 21h dm. 


20 h 30, mar. 14h30 La 


ess Le Monde Φ Dimanche 4-Lundi 5 mars 1990 11 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-29). 
Le Corée de F'anour : 20 ἢ 30, dim. 
15h 
COMÉDIE-FRANCAISE {40-16-00- 15), 
L'Autre Tartuffe ou la Mère coupable : 
20 h 30. D> Dim. Lormwaccio : 14h. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (42-21-09-48). La 
Bible : une histoire nécessaire à 
l'homme : 14 ἢ, 17 het 20 ἢ 30. 
DAUNOU (42-51-69-14]. Le Diamant 
rô%e : 21h, den 15h30. 

-T.LP. (42-86-30-31). Spec- 
tacle Font st Val : Bientôt l'Europe : 


᾿ 20h 30. 


DEUX ANES (46-06-10-26). Les Ton- 
ton's farcours : 21 ἢ, dim. 15 h 30, 


DEX-HRNT THÉATRE (42-26-4747, | 


Spoutnick iovs : 20 ἢ 30, dim. 15h. : 
EDGAR (43-20-85-11} Les Babss- 
Cadres : 20h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22 h. 

EDOUARD-VE SACHA QUITRY (47- 


42-58-82). Les Maébules : 20h 45,. 
D. La Βοῖδ᾽ 


&m. 15h. 


ELDORADO (42-45-6027. | 
re 15h et 20h30, dm. 15h et 
ELYSÉE-MONTMARTRE (42-52- 
76-84). Trop tard pour pleurer : 20 ἢ 30. 
La Francs 18 fierté fout l'camp : 22 h. 
ESPACE EUROPÉEN [42-53. 89.685). 
Nonna : 20 ἢ 30, dm. 14h 30. Putin- 
kon: 22 h, dim. 16 h 30. 

ESPACE MARAIS (48-0491-55). Le 
Jeu de l'amour et du hasard : 9h20 
dm. 17h La Moustts : 21h 30, dm. 
19 h 50, 

ESSAION DE PARIS (42-78-48-42). 
Ti le peine de continuer ? : 
FONTAINE (48-74-74-40). Un Suédois 
ourien: 17 ἢ οἱ 21 ἢ, dim. 15h30. ᾿ 
GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 


16-181 Un αν plus bleu que l'autre : 
18het 21h, dim 15h 


GRAND THÉATRE D'EDGAR (43-20- 


79-79). La Madeleine Proust à Paris : 


La Cante- 
trice chauve : 18h 30. Le Loçon : 
20 ᾿ 30. Diablogues de sourds : 


MARIGNY (PETITI (42-25-20-74), De 
Sache à Guitry : 21 h, dim. 15 h. 

MATHURINS (42-65-90-00). 
Paimes de M. Schutz : 17 ἢ et 20 h 30, 


15het 18 h 30. 
MICHEL (42-65-35-02).. Vita une 
: 18h30 et 21h30, dm 


PARIS EN VISITES 
‘ j LUNDI 5 MARS 


εἰο per des Nautes et la status de 
Fempereur Jufen», 12h30, δ; place 
Paul Painievé (Musée do Chu. 

La Palais de 
14h15, 2, boulevard du Paisis (Tou- 
risme cuiturell. . 

cLa Conciergeris et sa nouvells pré- 
mn 14h30, 1, quai de l'Hor- 

«L'Opéra de la Bastille dans un quer- 
tier en transformation», 15 heures, 
devant le restaurant La Tour d'argent, 
GA histori- 


cle», 14h 30, entrée de l'Orangeris 
Tuileries, place de la Concorde {L'art et ia 
manière). 


mides, 14h30, métro 


«Quire 
Royal sortie rue de Rivoë (M. Baneuzst]. 


Li] 
ἢ 
HE 


Les | 


de justice en activités, 


BRCHOLNÈRE (67.42.86 27. Spectacle 
Pist-Coctesu : Humeur d'ernour : 15 ἢ. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74}, Le 
Souper : 18 het 21 h, im. 15 h 30. 
MONTP (PETIM) (43-22- 
77-30}. Les hommes nsissent-tous égo : 
18het21 h, dim. 15 h 30. 
NOUVEAU THÉATRE MOUFFÉTARD 
(43-31-11-99). La Maison de Bemarda 
ΑΕ: 20 ἢ 30, dim. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (4770-52-78). Oui pa 
male 18h30 et 21h30, dim. 


ŒUVRE ({48-74-42-52). Le Gerdien : 
20 h 45, dim. 15h. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PALAIS} 
(48-03-11-36). Un amour ‘de théfrre ξ 
20h 30et22h. 

PALAIS DES ges (GRANDE 
SALLE} (42-95-30-31L Et pendant ce 
op patmreiten er 
PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Un fi à 
ta patte : 17 h 30 σἵ 21 h, dim 15h. 
PARIS-VILLETTE (42-02-02-68). En- 
trevus au parioir : 21 h, dim. 16 ἢ 30. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). Salle L Vingt-quetre 

Le vie d'uns femme : 18h et 21 ἢ, dm. 
Jen: ΒΜ 2 Vies d'en père ὃ son ἤν: ᾿ 
PORTE SAINT-MARTIN (42-08- 
00-32). La Peste : 20h 30, dim. 15 h. * 
POTIMIÈRE (42-61-44-16). L'Œuf, à [5 
Première personne : 21 h, dim. 15h. 


fionnattes 

20h30. de 18h30, ΝΕ 

RENAISSANCE (42-08-18-50). Lo M - 

santhrope : 20 ἢ 45, dim. 18h. . 
ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20]..Le . - 

: 16 h 46. L'Extraordinaire 
Sardou : 5: 18h 30. 


ΒΑΤ ΘΕΟΒΒΕΝ (48-78-63.47). Et 


SENTIER DES HALLES [42:-386.37-27}: 
Vounet Super Ster : 19 ἢι 30. Les Ste- 
giaires : 20 ἢ 30. 

SPLENDID SANT-MARTIN (42-08- 
21-83). Bonne Ploche : 21 ἢ. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES {47- 
28-36-10). Le Banc : 17h 30 et 
20 h 30, dim. 18 ἢ. 

τι Ὁ. (LES DÉCHARGEURS) (42-36- 
00-02). David Mathel : 21 h, dim. 17 h. 
TAC STUDIO {43-73-74-47). La Nuit 
verticale : 20 ἢ 30, dim 17h 
THÉATRE 14 - JEAN-MARIE. SER- 
REAU (45-45-49-77). Un fils de note 
temps : 20 ἢ 46, im. 17h 


Océan : 20h 30, dim. 15h. Belle de 
Mai. La Famille : 20 h 30, dim. 15h. 
THÉATRE DE PAR:S (42-80-09-30). 
Cats : 15 h et 20 ἢ 30, dim. 14 ἢ 30 ot 
19h 30. 

THÉATRE DES DEUX PORTES (43-61- 
24-51). νοῦ : Chapitre 1 : 20 ἢ 30, 
&m. 35 h 30. 
-THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL (48- 


τ :1.06-72-34). Un cœur: simple où-Pintime 
JE ‘l'ingénue de Féficité : 18 h 45. 


THÉATRE (43-87-23-23), 
L'idée fo : 21 h, dim. 15 h. 

THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43- 
26-29-81). La Lettre brûlée : 21h. 


THÉATRE MODERNE (49.95.09 00}. 
| Bouamiquement Monty Python : 17 het . 


THÉATRE MONTORGUEL (42-33- 
80-78i. Une demande en mariage : 
20 h 30. La Petite Phèdre : 21h46.- 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
47-27-8115) See τα ον Le Me 
Ete Jou Vies. Masoeth à 20 n 80, 
dim. 16h. ς 

THÉATRE NATIONAL DE LA COLLINE 
143-66-43-60). Petite salle, Avant la 
retraite : 21 h, Œm. (dernière) 16 h. 
THÉATRE PARIS PLAINE. (40-43- 
01-82). L'Eventeil : 20 h 30, dim. (der- 
nee) 17 h. À 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
58-60-70). Grande safe. Le Chemin 8o- 
litaire : 15 h 30 et 20 ἢ 80, dim. 
16h 30. - 

TOURTOUR (48-87-82-48). A demain, 
Modighani : 19 h. François Sivant at ses 
Dames : 20 h 30. 
TRISTAN-SERNARD  (45-22-08-40). 
La Drague: 19he121h: ᾿ 


VARIÉTÉS (4233 09:92} La Présl | 


dente : 17 ἢ 30 et 21 him: 15h. :1 7" “ 


ele Palais de justice», 15 heures, 
grille, boulevard du Palais (Paris et-son . 
histoire). 

«Cités d'artistes et jardins secrets de 


Montmartre s, 15 heures, .métro 
dia et d'ai- . 


20 heures : la Bolle' Jardinière de 
Rephoël, 20h 15, Musés du Louvre, 


espace accuoë des groupes. : 
CONFÉRENCES 


* LUNDI 5 MARS 


Vortières-le-Buisson (ane. des fêtes! }, 
14 h 15: «Lo coût de ta Révolution fran : 
ΡΟΝ pere. ΒΡΑ͂ΝΟΕ (Le Are da Ver: 


85, πιο des Franca-Bourgecks, 18h20: 
«Elisabeth 11 d'Autriche, Impératrice 


rentes, par le pince Paul Mourousy [Δεῖν 
l'Europe). 


son de 
62, rue Saim-Amtoine, 19 heures : «Le 
Marois » (Les lunc£s do pétrimaine], 


heures de ᾿ 


TT AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 3 nn | Samedi 3 | 7 


: δ, 605 Variétés : Ρίοιτο ” 
᾿ Desproges 580 donne 


Tank ΠΝ 
21.50 Série : Le décalogue (10). : 


LA5 
13.35 Tétéfim : Opération soja. 
16.00 Téléfilm : 


00 Journal. 
20.40 La nuit des césars 1990. 


23.00 Magazine 
7" Haïse curiosité 
᾿ = FR3 d 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé| | 1 Magazine : sn 
Valeurs extrêmes relevées entre le 3-3-1990 14:30 Magazine : Sports loisirs. LA SEPT: _ 
te 2-3-1990 à 6 heures TU et fe 3-3-1990 ὁ 6 heures TU 17.30 Magazine : 14.30 Méthode Victor : anglais, 
. ἴδ πὶ ΟῚ] 13:00 ἐν 1820 D de Piniormenion. | "465 TS: mn 
AMACGO_—— 1 SD RUNGE 3. τ δ᾽ XSMEUURE. 8 τὸ C 20.00 Série : Benny Hi. ti 
CRE PORTE PITRE. Mae M 19 4 || 2036 Téléfim : Portrait d'une | 16.25 Magazine: 
PA ? 22] ÉTRANGER Rs UE ‘créature de rêve.‘ : De Bono Delépine at Matthiss 
BREST 8 1 D|ALGER — 19 11 C| ΜΠΛΝ. 1 0 D|| 22-15 Journal - Senderson. 
CN 6 4C AUSTEEDAN.. 7 3 D| MONTRÉAL 6 4 € Magazine : Le divan. . 16.55 Documentaire : 
; 7 6DIA mn - - οἱ MOSCOU 5. 195} 23.00 Cinéma: + 9618 T: Ἵ 
CLERMONTFES 4 - D|BANGEOK..—. Ἡ 35 Ν| ΝΑΙΒΟΒΙ.... 3. M N : Poil de carotte. H= Ν ou les vertus de ln fortune. 
DUON——— 5 -ὅ C| BARCELONE 12 4 N| NEWYORK.— 11 10 E De Jsan Antoine. 
GHENOSLESHN 4 -2 D | BELGRADE... 10 2 D| 90" 5 D 17.55 Documentaire : A. is 
ΜΙΑῈ--- 6 -Σ ΝΙΡΈΚΩΝ 7 1 ΝῚ PAIMADENU. 19 8 N CANAL PLUS recherche du sol6il. 
4 -2 Ὁ ΒΒΕΗΧΕΙΣΕΣ. 5 1 ΑἹ HN τ 8 0€ De Warner Schroster. τ 
LYON. 1 Φ DILECARE OA 1 Ὁ] pomme τ Ὁ ν᾽ +00 Téléfim: ᾿ ro 
al 2 D[COPENRAGUE. 6 - D| DOME πο Le western. . 19.30 Documentaire : ᾿ Tadso 
NANCY δ O‘C|DAKAR - 19 17 B me ἢ 15.80 Documentaire : :{. : Ando. architecte du. 
NANTES. 8 2 Ὁ] ΒΕΙ͂ΜΙ. -. 21 10 D, SINGAPOUR. 3ὲ % ΟΕ | " —erre déchirée, : -| :  silenceivo), . : 
KE 15 SP à 16 4] ΒΙΟΓΧΒΟΙΔΙ.-- 2 5 D 16.05 ine : Exploits. De : 
PARISMONTS_ 6 3 D — 6 -Σ ἢ] NE .------ % A ΝῚ 1 4635 Magazine : 24 heures. 20.00 Documentsire : Dence of 
M à à Dame D 1Σ 6] mms nm 4.8} 17.50 aire: ὁ darkness (ν.0... D'Etin Velez. 
ET PE SO ne ὠἶο, υνας 
18 .6 Fméma: . - ᾿ 
SEE 5 DIODES. 9 0 Ὁ ΥΠΝΕ -- 8 1} Les patites chériès. 5 ne rare Spor gong) de 
"απ Ἐὶ ciair jusqu'à 20.30 == | 22.36 ST ταν 
Le 3 | Lave) 1 Hul ou te fou rire 
20.30 Cinéma : Soleï de nuit. = | De Jean-Luc Léon. |": 
TU temps universel. c’est-à-dire pour la France heure Stan the flasher. SEP 
= A -à- : : "δ. Pékin à Shanghaï, 
légale moins 2 heures en été ; heure légale moins T heure en hiver. 23.60 Magazine :, De à Sen à le 
{Document établi avec le sepport technique spécial de la Méréoralogie nationale) τ Mon Zénith ἃ mol. De Yolande ἀυίληντ.. 


᾿ raison 
.| d'une trentaine chaque . année, 


CARNET oÙ Konde 


ET me 
ont ἴα douleur de faire part dx décès 


” _ M Gérard PARIS," 
rarveus le 28 février 1990, ἃ l'âge. de 


6mars, à 11 heures, .en église. 
_'Cetavis tient πο ἀξ ἔμάτο ρας. |. 
DÉS τὸς ἐπ, 
« : 
etieurscufants, . . -: De τ τ Géterd PATRIS,  -.- : 
oncles, tantes ot cousins, ἢ . -nteur οἱ réalisateur . 5 ᾿ 
entis dotieur de faire part de le mart de l'Amkropographe (La SEPT). 
ΤΣ ne ie Si 
: Ans 
srentJACQUEMEN, . de Valaire-kes-Montils (Loir-et-Cher). 
que), le 27 février 1990, dans se que- 
Les Fonérailler ὦ cHétrées en 
le fandi 5. mars, à 9h 30, suivies de 
linhumation dans le caveau de famille, 
au cimetière de Souciou. . | 
52, aveune des Gobelins, . 
75013 Paris - .. . - 
31, rue d'Enghien, 
18, avenue des Foñies-Chailloux, 
x Nantes. : 
M. et Mes Maurice Bernard, ὦ 
M c& Me Lovis Marquess + 
M. ct Mes Jean-Philippe Bentard, - 
Nicolas, Maxime, Enix, _-.. ᾽- 
M. et Mes Jean-Michel Peche, ᾿ς 
Me Valérie Bernard, . Ὁ °° 
Françoii et Jean Marques, : 
ses petits-enfants ct arière-petits- ὑῶν : τὰ 


« La πεοῦί n'est pas l'obscurité : 

c'est-la lampe qui s'éteint lorsque 
“Rejourséle λον ΠΤ 
* (οί Randaï}} 


Mu Marcelle Thiers," : 
Les familles Marques, Lebtos, 


Segaret, 
ont la douleur de faire du rappel à 
Dieudé .. cie es 


ses peti ν ἦγ, ἢ 
tout la famille, - : 
outu douleur ἀξ faire part du décès de | 777 
M.AndréPAILLEUX, | 
sarvenu le jeudi Le mars 1990, à Aval- 
lon (Yonne), à l'Age de soirante-dix- 


Le service religieux seri GAËbié 
tundi 5 mars, à 11 heutes, en l'église 
Saint-Martin d'Avallon. © ‘© ‘.. 


‘HLallécduBerger, 
78310 Coignières. 


CARNET DU MONDE : 
Alenseignements ; ᾿ 


342-47-06-08 | 
EH à 


— Université _Parisi, le vendredi 
9 mars à 11 heures, sülle. 308. 
M Lydia Sipounikie Dr 2 La 
Grèce urbaine et rurale. {{835.375} : 
consommations et revenus»... .. 


EN BREF 
Ὦ -La science ae 36.16, ‘code . D 
Ξ “aol 


ΜΕ. - Lé 

code MRT, offre, depuis quelques 

jours un nouveau service : après . 

Télélab (fichier de 8 006 Ἰαδατω-. 

toirés universitaires et publics), ᾿ δὰ 

Fisc-recherche (entreprises δὲς κα 
δ au titre du-Cré- . ones 


vera lé descriptif des Toveis 
off le ministèré, à rai 


CE 
ἢ LE 


ÉCONOMIE 
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Le 27° $aion de l'agricuiture 
Qui est organisé du 4 au 11 mars 
porte de Versailles, à Paris, est 
placé sous le signe de l'environ- 
nement. Un-cofioque aura feu le 


Il y ἃ encore ua mois, le Salon 

pren aurait pa dom 
nl 

{des paysans pestant 


leurs semis, jusqu'au plus profond 


k is pr les δοζυβδ- 
l'environoesent — dE assé 
« Lalonde de τος » les cam- 
pagnes — sur agricult à 
RATE 
di om D 
du ciel. Foin de la terre qu'il fau- 
gra bien, quoi qu'il arrive, remuer. 
L'agriculture n'aura d'yeux cette 
semaine que r sa réputation 
souillée. Fi ΓΝ à ne pas se 
contenter de laver son linge sale 
famille, elle débatira, publique- 
ment, de la gestion des ressources 
hydriques, avec la participation 
(prévue de longue date) de son 
ministre, M. Henri Nallet…. 

Les professionnels sont mal 
remis du « coup de pied de l'âne » 
qu'ils estiment avoir reçu de 
Le Le μὰ lui reprochent 

avoir, on leur propre expres- 
sion, « mis la charrue devant les 

», condamné avant d'écou- 
ter. Mais puisqu'on est enfin sorti 


du non-dil, il reste à espérer que 
l'encre des communiqués de pro- 
testations syndicales et politiques 
ne sera pas la seule à couler. 


M. Nallet. très attendu sur la ques- 
tion de l'environnement, devra 
parles clair. Dans un salon, et sur 
la question de l'eau, on ne peut en 
demander moins. Ses récents pro- 
pos sur les agriculteurs « premiers 
écologistes de France», appuyés 
par. son prédécesseur, M. François 
uillaume, laisseront, sinon, un 
goût saumätre à ceux, nomi 
gui veulent placer l'agriculture 
il 


devant ses = 

lités en matière de. de la 

nature. . : 
les Ἀρίναποες, . 

les exploitants agricoles. Ὡς 

RE μας ἘΡ Σ fauteurs »: de 

Comme 


pollution est une évidence. 
est réelle la volonté de leurs res- 
sables, au sein du CORPEN 
Comité pour la réduction de la 
pollution de l'eau par les nitrates, 
créé-en 1984), de limiter feutrs nui- 
sances. On ne peut pas er 505 
H que ta directive de décembre 
988 sur les nitrates, - per 


la Commission de les, 8 été 


-Fait-an ajouter, s'est faite 


L'ouverture à Paris du 27° Salon 


L'agriculture entre culture et nature 


rejetée par le conseil des ministres 
européens des Douze en novembre 
dernier. Jugée trop rigide, expli- 
quait, il y a peu le maire RPR de 
Douai, M. Jacques Vernier, « car 


ΕἸ aux quantités d'engrais panda 
bles. » Le député socialiste des 
Deux-Sèvres, Mme Ségolène 
Royal, a critiqué à son 1our « es 
ministres de l'environnement suc- 


ment de méthodes culturales plus 
respectueuses de l'environnement. 

M. Nallet ne s’est pas privé, à 
peine rentré du Pakistan où il 
fccompagnair le président de la 
République, de désigner la politi- 
Que agricole commune comme res- 
ponsable de la pollution des eaux, 
à travers ses ents à la 
croissance des rendements. Une 
évolution quantitative qui, pour- 
avec l'as 
sentiment de la société. L'insou- 
ciance et l'ignorance rivalisant 
dans t'esprit des consommateurs. 
Rappelons enfin que la sécheresse 
exceptionnelle de l’année passée ἃ 
cudommagé à l'extrême le couvert 
végétal qui absorbe habituellement 
les nitrates, précipitant ces der- 
niers de façon massive et plus 
rapide au fond des nappes ça 
ques. En s’abartant sur des sois nus 
Ou érodés, les quelques pluies vio- 


lentes de l'hiver ont ensuite 
aggravé le lessivage des impuretés. 

Autant de circonstances atté- 
nuantes qu'il convient d'accorder 
au monde agri dans un débat 
où celui-ci apparaît tour à tour 
comme complice et comparse, 
bouc émissaire, accusé et victime. 
Mais les faits sont Là : l'agriculture 
pollue. Une seule question vaut 


pour le biberon du bébé ou la 
tisane de grand-mère ? 


davantage sur l'individu. is 
1970, six cent mille fermes ont dis- 


aux agricultures modernes des 
Etats-Unis, de Grande-Bretagne, 
de RFA ou des Pays-Bas. les der- 
niers « paysans » français doivent 
garder ke cap. Celui de le méçani- 
sation, de l'intensification, des 
engrais azotés et des pesticides. 

Les tenants de l'agriculture bio- 
logique (l” « A. B. ») sont Convain- 
eus du contraire. Ceux-là croient 
l'heure sonnée d’un retour à des 
méthodes culturales plus douces, 
tirant profit des équilibres naturels 
tout en les respectant ; « uilisant 
le complexe universel soleil, 
plantes. eau, micro-organismes », 
selon la définition de M. Phitippe 
Desbrosses, l'un de ses actifs pro- 
moteurs (1). 

Reconnue en France et par la 
CEE depuis deux ans, l’« A. B. » 
s'interdit tout recours aux produits 
chimiques de synthèse. ΠῚ s’agit 
d'une agriculture extensive (forte 
« consommatrice » d'espaces), qui 
se proclame à La fois productive et 
rentable, autonome et économe, 
gräce à la valorisation accrue de la 
biomasse, de la fertilisation organi- 
que et des associations végétales 
permettant aux plantes de s'entrai- 
der. « Céréales et légumineuses 
peuvent ainsi se nourrir mutuelle- 
ment par échanges de sécrétions 
nuiritives au niveau des racines », 
explique M. Desbrosses. Réfutant 
l'idée que l'agriculture biologique 
élimine toute protection contre les 
parasites, il préconise au contraire 
« la lutte biologique intégrée. c'est- 
à-dire l'utilisation des prédateurs 
naturels contre l'ennemi de nos cul. 
tures ». 

Nui doute que le débat sur cette 
forme ahernative d'agriculture ne 
peut plus être éludé, sauf à déce- 
voir tant les exploitants lassës des 
méthodes classiques dont on voit 
les limites que les consommateurs 
à présent sensibilisés. Aux scienti- 
fiques de montrer que |" « A. B. » 
ne saurait se résumer à une ques- 
tion de foi. y croire ou non. Mal 
contrôlé, le concept « bio » peut 
favoriser des impostures et des 
abus de confiance. induire le 
public en erreur et desservir, fina- 
lement, la cause du monde agri- 
cole. À l'inverse, pourquoi une 
agriculture biologique jugée viable 
et améliorante resterait-elle l'apa- 
nage d'une nrisôrité d'agrical- 
teurs ? Sous peine d'apparaître 
comme un nouveau coup d'épée 
dans l'eau. On le voit, il devient 
urgent de trancher. 


ERIC FOTTORINO 


(1) Docteur en environnement, expert 
du Parlement européen, M. Phi- 

lippe Desbrosses est l'auteur du Ærock 
nn éditions du Rocher, 285 p.. 


ὁ Le travail va reprendre à British Aerospace 


Le conseil. d'administration 
d'Airbus Industrie, qui s’est 
réuni vendredi 2 mars à Tou- 
louse, ἃ décidé, comme on s'y 
attendait (le Monde du 3 mars }, 
due le futur Airbus-321, version 
allongée de l’A-320, sera 
assemblé à Hambourg, en Alle- 


futurs gros porteurs du consor- 
tium européen seront intégrale- 
ment montés à Toulouse. Cette 
décision mécontente les syndi- 
cats d'Aérospatiale, qui ont 


appelé à des débrayages de pro-, 


testation, et chez les élus 
locaux. En Grande-Bretagne, les 
quvriers de deux usines de Bri- 
aïles de l'A-320, ont décidé de 
p le travail, après quatre 
mois de grève {nos dernières 
éditions du 3 mars). "4 
-de notre correspondant 
Les ouvriers de deux usines de 
British Aerospace ont volé ven- 
dredi 2 mars em faveur de la 
reprise du travail‘après plus de 
quatre mois de grève. Les cinq 
mille travailleurs manuels de Pres- 
1e εἰ Chester. dans le nord-ouest 
le l'Angleterre, ont approuvé à 
main levée ἴα réduction de 39 à 
37 heures de la semaine de travail 
qui leur était proposée par la direc- 


tion du constructeur al tique. 

Le conffit qui avait affecté l'acti- 
vité sur les chaînes de montage 
d'Airbus. à Toulouse, auxquelles 
British Aerospace fournit les ailes, 


| La construction de l’Airbus 
ὁ La chaîne de montage de l’A-320 transférée à Hambourg 


se termine donc par une victoire 
des syndicats. très attachés ἃ la 
réduction générale du temps de 
Plus 
de panse-thé 

La direction de British Aeros- 
pace: estime que cette concession 
sera compensée par une augmenta- 
tion de la productivité, due notam- 
ment à La suppression de la pause 
traditionnelle destinée à prendre le 
thé... La décision de reprendre le 
travail a été prise à une très netle 
majorité à Chester, mais pas à 
Preston, où l'assemblée a été bou- 
leuse, un certain nombre de gré- 
vistes réclamant un vote secret. 

Les travailleurs manuels de l'in- 
dustrie britannique avaient 
obtenu, dans le milieu des 


années 80, la généralisation de la 
semaine de 39 heures. Les syndi- 
cats cherchent depuis un an à pas- 
ser aux 37 heures. Ils ont eu gain 
de cause, ces derniers mois, dans 
des entreprises telles que Rolls- 
Royce (qui fabrique des moteurs 
d'avion) et Vickers (qui produit 
notamment Îles sous-marins 
nucléaires). Le groupe Rover, der- 
nier grand constructeur automobile 
britannique, est sur le point de 
céder lui-aussi. 

La détermination des ouvriers de 
Preston et Chester a été visible- 
ment sous-estimée par la direction 
de British Aerospace, qui 8 fini. au 
bout de quatre mois, par accepter 
la demande initiale des syndicats . 
Au total, une trentaine d'Airbus 
A-320 n'ont pu être livrés en rai- 
son de la rupture Ἰδὲ 
ment des ailes et de divers autres 


τς Afin de rendre plus efficace le géant des télécommunications . 


équipements produits en Grande- 
Bretagne. La perte est estimée à 
300 mitlions de dollars (plus de 1,7 
milliard de francs) par les trois 
associés de British Aerospace au 
sein du consortium européen. 
Ceux-ci pourraient réclamer 40 % 
de cette somme 80 constructeur 
britannique. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


D Précision. — Dans ἐδ portrait de 
Pehr G. Gyllenhammar ({e Monde 
du 3 mars). le patron du groupe 
Volvo, if fallait bien comprendre, 
dans ia deuxième colonne, que : 
« en avril 1990, M. Gyllenhammer 
va confier le poste de PDG à 
M. Christer Zerterberg, celui-ci 
devanr, à terme, lui succéder à la 
1ète du groupe. « ΡΟ » restera en 
fait le numéro un pendant long- 
lemps encore ». 


| Un rapport du gouvernement japonais propose l'éclatement de NTT 


Le géant japonais des télécom- 
munications Nippon Telegraph 
and Telephone Corp. (NTT) va 
til — d'ici à 1995 -- être démantelé 
en trois entités distinctes ? C'est'en 
tout cas ce que préconisent les 
experts gouvernementaux dans le 
.rapport définitif qu'ils ont remis 
.vendredi 2 mars ax ministère japo- 
nais des postes et télécommunica- 

Les experts proposent en effet de 


charge par une société spécialisée. 
Quant aux activités de téléphonie 
mobile, elles seraient également 
confiées à une troisième entité à 
créer. 

Les experts justifient l’éclate- 
ment du conglomérat -- actuelle- 
ment contrôlé par l'Etat à hauteur 
de 65 % et en cours de privatisa- 
tion depuis 1985 — par la nécessité 
d'assurer une concurrence plus 
loyale et une gestion plus efficace 
dans le secteur des 1ékcommunica- 
tions. Dans cette optique, les com- 
munications privées resteraient 


sous contrôle administratif, tandis 
que les deux autres entités seraient 
complètement privées. 

Le gouvernement a jusqu'à la fin 
du mois de mars pour se prononcer 
sur ce dossier politiquement très 
sensible au Japon. 

La direction de NTT - l'une des 
plus grandes entreprises mondiales 
avec ses 270 000 salariés — ἃ fait 
savoir qu’elle restait opposée à ce 
projet, dont les grandes lignes 
avaient été Lracées par un rapport 
intérimaire publié en octobre der- 
nier. 


ÉTRANGER 


La balance des comptes courants en janvier 


Le premier déficit mensuel du Japon 
depuis 1984 


Pour la première fois depuis 
six ans, le Japon a enregistré 
en janvier un déficit de ses 
comptes courants, a annoncé le 
ministère des finances du Japon, 
vendredi 2 mers. Le même jour, 
le yen a subi un nouvel accès de 
faiblesse sur les marchés des 
changes. La devise américaine a 
clôturé à 150,40 yens vendredi à 
New York. Certains redoutent 
que cette dévalustion du yen ne 
relance le gonfiement des excé- 
dents japonais. Une rencontre 
entre le premier ministre nippon 
M. Toshiki Kaifu et le président 
américain George Bush, large- 
ment consacrée aux problèmes 
commerciaux, doit avoir lieu aux 
Etats-Unis samedi 3 et 
dimanche 4 mars. 


TOKYO 
correspondance 


En janvier 1989 encore, la 
balance japonaise des comptes cou- 
rants était excédentaire de 2,5] 
milliards de doilars (15 milliards 
de francs environ). Un an plus 
tard, elle accuse an déficit mensuel 
de 636 millions. Le ministère des 
finances a pris soin de préciser que 
le déficit des paiements courants 
était principalement causé par le 


traditionnel ralentissement des 


exportations nippones en janvier. 
Celles-ci ont en efffet diminué de 
4 6 % pour s'établir à 18,2 mil- 
liards de dollars, alors que les 
importations ont bondi de 20,8 % 


(à 17.1 milliards de dollars). sous 
la poussée de la hausse des prix du 
pétrole et de lourds achats de 
matériel aéronautique . En consé- 
quence, l'excédent de la balance 
commerciale n'atteint plus que 
1.07 milliard de dollars en janvier. 
contre 4.88 milliards l'an dernier à 
la même époque. 

Autre facteur expliquant le défi- 
cit : cette année. un nombre record 
de Japonais (840 000 nnes) 8 
choisi de passer les fêtes de fin 
d'année à l'étranger, provoquant 
un « trou » de 1.52 milliards de 
dollars dans la balance touristique. 

Malgré ces explications ponc- 
tuelles, ce déficit revêt une grande 
portée symbolique : il a été 
annoncé je jour-même où le pre- 
mier minisire M. Toshiki Kaifu 
s'envolait pour les Etats-Unis. Au 
cours du week-end, il es bg 
trer à Palm πὶ ifornie} le 
président am Ca ee Bush - 
À la demande de celui-ci - pour dis- 
cuter des différends commerciaux 
entre les deux pays. Discrète sur 
cette question pour ne pasgéner le 
parti libéral démocrate tant qu'il 
n'était pas assuré d'être reconduit 
aux affaires. lors des élections du 
18 février. Fadministration améri- 
caine parait aujourd'hui décidée à 
rattraper le temps perdu et à mili- 
ter pour l'ouverture du marché 
japonais. Avant son départ, le pre- 
mier ministre japonais a déclaré, 
vraisemblablement à l'adresse des 
parlementaires américains : « nous 
ne devons jamais oublier qu'à 
terme, le protectionnisme affaiblit 
la structure économique du pays 
dont il émane, et crée davantage de 
problème qu'il n'en résoud ν. 


BRUNO BIROLLI 


Dans la perspective de l'unification monétaire européenne 
Le double marché des changes 
belgo-luxembourgeois est aboli 


Le franc belgo-luxembourgeois 
n'a plus qu’un seul taux de change. 
Le vendredi 2 mars, le ministre 
belge des finances, M. Philippe 
Maystadt, a annoncé la suppres- 
sion avec effet immédiat du double 
marché des changes, qui depuis 
1955 se caractérise par l'existence, 
en léle, d’un cours commer- 
cial et financier pour les francs 
belge et luxembourgeois (les mon- 
naies des deux pays sont distinctes, 
mais liées par un taux fixe). La 
coexistence de ces deux cours — le 
premier est utilisé pour les transac- 
tions commerciales, inscrites dans 
la balance des transactions cou- 
rantes : le second, pour le règle- 
ment des opérations en capital — 
permettait de limiter les sorties de 
capitaux en période de tensions 
monétaires, puisque, automatique 
mens. le cours du franc financier 
(ou libre) s'élevait par rapport au 
taux commercial, menté. 


raison de l'unification monétaire 
européenne. Elle était naturelle, 
car, depuis plusieurs années. les 
deux cours étaient devenus pres- 
que identiques, et-leur différence 
était généralement inférieure à 
1 %. alors qu'elle était montée jus- 
qu'à 15 % au début des années $0. 
Il est probable que. afin de mini- 
miser l'impact de l'annonce sur les 
marchés des changes. les dirigeants 
belges et luxembourgeois ont pro- 
Πιὲ de la période actuclle de fai- 
blesse du mark, la devise-phare du 
5ΜΕ. et donc de plus grande fer- 
meté du franc belge. pour abolir les 
restes du marché réglementé. 
L'existence de ce marché se jus- 
tifiait d'autant moins que la Belgi- 
que εἰ le Luxembourg ont cntiére- 
ment libéré leurs mouvements de 
capitaux. Dans la plupart des pays 
en développement ou à économie 
planifiée. des taux de changes mul- 


La décision de supprimer le dou-  tiples coexistent avec un strict 
δὲς marché s'imposait, à terme, en contrôle des changes. 
EN BREF 


D Les banquiers français prudents 
vis à l'égard de l'Est. — « Les pays 
de l'Est ne sont pas des débiteurs 
fiables. » C'est ainsi que M. Domi- 
nique Chätillon, président de l'As- 
sociation française des banques et 
de la compagnie La Hénin. répond, 
dans Libération du 3 mars. aux 
invites faites par le gouvernement 
aux industriels français d'investir à 
l'Est {le Monde du 2 mars ). Com- 
parant la situation à « ἰὼ vague de 
prèts au liers monde des 
années 70 ν, M. Chätillon estime 
que la situation de l'URSS est pire 
que celle du Brésil. A l'EsL, aucun 
pays ne trouve grâce à ses yeux : 
« Aucun n'a encore achevé, voire 
engagè, la mise en place de struc- 
ταγὸς économiques et juridiques rer- 
* dant possible le déblocage d'un flux 
d'argent important (...).. Essayons 
de résister aux mélopées de sirène 
que nous chantent les pouvoirs 
publics ». ajoute le président de 
TAFB, qui estime qu'il ne faut pas 
mélanger les rôles : » Si, pour des 
raisons politiques de soutien à Gor- 
baicher. il apparaît indispensable 
de fournir à ce pays des biens de 
première névessité, c'est aux Etats 
ou à la CEE d'agir. » 


D 230 basques créancières assi- 
_gsent Le Pérou en justice, — La ban- 
que américaine Citibank, agissant 
au nom de 230 établissements 
créanciers, a déposé une demande 
en justice afin d'obtenir du Pérou 
le remboursement de 3,4 milliards 
de dollars (20 milliards de francs 
environ), a annoncé, vendredi 
2 mars, à Lima, le ministre péru- 
vien de l'économie. M. César Vas- 
quez Bazan. Le Lotal de la dette 
contractée par le Pérou auprès des 
banques atteint 7.8 milliards de 
dollars. — (4FP.) 


© Fonction pablique : négociation 
salariale le 21 mars. -- M. Michel 
Durafour. ministre de la fonction 
publique, ἃ fixé au 21 mars -- c'est- 
ä-dire après le congrès du .PS — la 
réunion avec les organisations syn- 
dicalès pour apurer l'accord sala- 
rial des années 1988 et 1989 dans 
te cadre de l'application de la 
clause de sauvegarde. Dans un 
communiqué. les quatre fédéra- 
tions de Ja FEN. de la CFDT. de la 
FGAF (autonomes) et de la CFTC 
prennent « acte » de cette décision 
« Jout en considérant que celte date 
est trop tardive ». 


a Elections professionnelles : recul 
de la CGT à Talbot-Poissy. — Les 
élections des délégués du personnel 
qui se sont déroulées le 1 mars 
dans l'usine Talbot de Poissy (Yve- 
lines) ont été marquées par le recul 
de la CGT qui. tous collèges 
confondus. perd quatre sièges 
127.9 % des suffrages. soit 5.2 
points de moins qu’en 1989). Le 
scrutin se caractérise par une très 
forte participalion (89.72 % de 
votants) el enregistre une-progres- 
sion de la CSL (+ 2 sièges, 
+ 1.5 point avec 42,8 % des voix}, 
de FO (+ 1 siège. + 1.7 point avec 
13.5 40) et de la CFDT (+ 1 siège, 
+ 1.2 point avec 6.2 % )}.-La chute 
de la CGT est particulièrement 
forte dans le collège ouvriers où, 
avec 33.1 % des voix. elle recule de 
6,3 points et perd 3 sièges. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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La reprise 


Outre les rumeurs plus ou moins 
fantaisistes qui courent en Bourse 
sur les achats de titres Peugeot 
{voir le bulletin de Bourse), un cer- 
tain nombre d'analvstes actribuent 
la forte reprise de l'action du 
constructeur automobile à un 
« rattrapage ». Provoqué noLam- 
ment par l'annonce de l'accord 
Renault-Volvo. Cet accord évalue 
la Régie à neuf fois ses bénéfices, 
alors que Peugeot n'est capitalisé 
en Bourse qu’un peu plus de trois 
fois. 


BOURSE DE PARIS 


de Peugeot 


ao? 


Mgr ἢ Υδρεαα 
temps, jugeait son titré tout à fait 
sous-évalué. Maintemant, nombre 
d'opérateurs le pensent 


d'où la reprise. Quant à une.tehta-. 


tive de « raid » sur PSA. bien 


hypothétique, les analystes souli- . 
gnent que la famille Peugeot . 


détient 22.7 % du capital et 
34.36 % des droits de vote, et 
Michelin. respectivement 5.82 % et 
9,06 %, soit plus de 43 % des droits 
de vote et, en fait, plus de 45% 
avec les « amis ». 


FR. 


Bientôt une Bourse à Moscou? 


Soixante-dix ans après leur 
fermeture, les Bourses de Saint- 
Perersbourg {aujourd'hui Lenin- 
grad) et de Moscou vont-eltes 
rouvrir leurs portes ? L'écono- 
miste soviétique Abel Aganbe- 
guian, directeur de l'Institut de 
l'économie et considéré comme 
l'un des grands artisans du 
Changement, lui, est formel. 
Dans cinq ans, un marché finan- 
cier fonctionnera en URSS. 


« Une loi est actuellement en 
cours d'élaboration et sera vrai- 
sernbiablement approuvée par 
le Soviet suprême dans un 
proche avenir s, a t-i déclaré. Et 
d'ajouter : « nous préparons 
une loi sur l'actionnariat qui 
devrait aboutir à la mise sur 
pied d'une Boursa de valeurs 
mobilières », soviétiques avant 

En attendant de voir, peut- 
être, réapparaître les titres 
d'emprunts des chemins de fer 
russes à la cote moscovite, la 
Yougoslavie, elle, a pris quel- 
ques longueurs d'avance dans 
le domaine financier. 


La cote 
de Belgrade 
Fermée en 1941, lors de l'in- 


vasion allemande, la Bourse de 
Belgrade ἃ rouvert ses portes 


mardi 27 février 1990 en 
grande pompe. Fondée en 


1894, au temps du royeume de’ 
Serbie, elle a pris le nom officiel 
de Marché yougoslave des capi- 
taux. Sa réouverture avait été 
décidée en décembre 1989 
dans le cadre de la réforme du 


n'allait ati durer que 
vingt petites miautes. Pour une 
première séance, ce n’est déjà 
pes si mal. 

De fait, à 8 été prévu que, 


ques seulement ayant le droit 
de procéder à des transactions. 
Pour l'instar, trois séries d'ac- 
tions du Fonds d'aide aux ‘| 
régions sous-dévaloppées 
émises par la République de 
Serbie som-cotées. 


Mais ‘déjà de nombreux | 


actionnaires étrangers ont 
ciper aux activités de la Bourse 
de Belgrade une fois celles-ci 
développées. M. Branislav 
Cosic, directeur. par intérim de 
ta Bourse, est formel à ce 
sujer. -- (AFP, euter.) 


| Eubellie ou véritable 2 
τ retour au calme ? 


de argent, ls Bumdcsbenk n'a-t-eie pas respecté le Eur 


désoraais 
craint Peau froide. Si des signaux encoura- 
æeants ont été perçus, ne serait-ce pas des leurres ? 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 
CT Li Τ an Τ 5h | 


Total | 13 885 081 | 11 474 355 1 12 992 671 ἰ 10 133 995 l° 
: D Me πὸ le ὑὰα 


ἔπι ἰδὲς 91.) [2 


dre CAC À 180410 1 1 825,38 | 1284968 | 133244 1 1 360,48 


REVUE DES VALEURS 


Semaine du 26 février au 2 mars 


biens cutre-Atiantique 5 immanquablement 
Re à: 
s'éloigner. 


darsbles 


BÉLESENE 


MATIF 


* Notionnel 10 %. - — Cotation en pourcentage du 5. janvier 1990 
Nombre de contrats : 81 276. .. 


Pis: 


| SOCIÉTÉ D: 
ἢ Sa . ἐν ες λετγοώξεδας οὶ 
Indice gén | 4829 | 4946. | 497,5 pe Ι. 4968 


ne nu an 


HR ++ SE + + +4 + + 
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ΞΟ ΣΕ 


ἰῖ ν᾽ στ 


παιὰν αι το ποι dé γα de ES ἃ ποῖα 
ANDRÉ DESSOT 


"» 


Inutile de le préciser : en dépit des apparences, à 
les investisseurs ont littéralement marché sur des 


b Poaut ‘2 ὑῶν τὰ τινες ἀν doces ἀν ἧς sonntas 
coulée (voir encadré ci-dessous). En plus des argmuents 
pour 
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BSSSEISSS 
SE 
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με 
SE 
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SUBAGSSSES 


ν ἣν 
888 


BOURSES 
ÉTRANGÈRES 


moindre ralentissement 
que celui redouté; les dépenses de 
consommation pour janvier 
ῳ 0,6 %) ; l'indice des agents 


beaucoup de la un du premier 
ministre japonais, Sat à 
Washington, 


. Indice des industrielles du 2 mars : 
2660.36 (contre 2564,19 le 
26 février! 


du 2 mars : Commersbank, 
2208,2 (contre 2 192) : DAX : 
1 818,23 (contre 1° 789,64). 


sggravation irañiendue da déficit de Le 
Diane, Les Ἰασάς ἸΈΡΩΝ 
été déprimés. 


Indices FT du 2 mars : 100 valeurs, 
2254,8 (contre 2 236,7) ; 30 valeurs 
1774,2 (conire 1 762,3) ; minesC'or, 
283,5 (contre 295.6) ; fonds d'Etat, 
78,60 ( contre 80,15). 


ΠΕ 2 ΠΟΣῚ : Nikkei, 
(contre 34890,37) ; Topiz, 
2 541,97 (contre 2 554,31). a 


7] 
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balance commerciale. L'activité ἃ ἔνε ᾿ 


ER τι οὖ 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
La transparence d’une adjudication 


L'importante adjudication. du 
Trésor de Copenhague a &é l'évé- 


ruarché international des capitaux, 
Très attendue, elle s'est tenue jeudi 
{πὶ mars, permettant de lever om 
montant de 771 millions de dollars 
à un coût de quelque 65 centimes 
Supérieur au rendement des fonds 
d'Etat américains de cinq ans.de 
durée. Cette marge est tont à fait. 
Conforme aux conditions 
ambiantes. Le contribuablé dmois Ὁ 
n’a donc pas à redouter'de faire les 
frais de ce qui, anx yeux de n6m 
breux critiques, a pu'apparaître un 
moment comme une: entreprise 
bien risquée. Mais, d'autre part. et 
c'est l'avis du débiteur, est pro 
bable que le même résultat aurair 
pu être atteint sans passer par une 
formule aussi novatrice pour l'eu- 

romarché que celle d'une adjudica- 
tion où les’ barques intéressées - : 
sont appelées à soumettre leurs 
offres, à indiquer à'quel prix elles’ 
sont prêtes à acquérir des. titres. © 


En se Hmitant à des comparai- 
Sons de ce genre, on pourrait être 
tenté de conclure à l’inutilité de 
cette méthode. Ce serait faire bien 
peu de cas de son principal mérite, . 


Celui d'assurer me transparence : 


parfaite. En laissant au marché 
lui-même le soin de fixer le prix . 
d'une transaction, on ne-donne’ 
prise à aucun soupçon d’arbitraire. . 
Le débiteur est le ‘prémier à bénéfi: 
cier de tout cœæ qui contribue ἃ ren- 
forcer l'impression. d'objectivité 
laissée par sa träpsaction. Si, au 
contraire, il prête le flanc ἃ des. 


accusations de générosité ou, au 


contraire, de pingrerie, il risqué de 
souffir durement d’une réputation" 


défaire. 


dont il :mettra' longtemps à" se." 


Il reste que ls solution. der'adju: 
dication ne permet guère de.tirer 
parti des possibilités d'arbitrage : 
qui s'offrent sur an marché des 
capitaux. Une adjudication prend 
du temps à s'organiser .et.. dans 
l'incertitude - où. le: débiteur. 
demeure jasqu'au bout sur l'issue 
de l'opération - -et.de son prix; Πα. 
faut renoncer à tout espoir de lier . 
dès le départ .son. émission à 5. 


“conclusion d'an swap. Or peu * 
nombreux sont ceux qui tiennent à. 
conserver le. produit de leur 


emprunt sous.la forme où il a êté. 


lancé. Le cas du Danemark est 
plutôt rare. Les autorités de ce 


pays s0nt ‘en train de remodeler - 


leur dette extérieure: Elles cher- 
chent à accroître la part relative 
des fonds qu'elles ont à rémimérer 
à taux fixe, ce à quoi servira leur 
euro-emprunt. de jeudi dernier. 
Poursuivant ce. même objectif, le 
Trésor de Copenhagie s'apprête 
d'ailleurs à réduire Ia proportion 
de-son endèttement en dollars à 
taëx variable, dont il envisage 
d'échanger une partie contre des 
fonds à taux fixe en deutschernarks 
et en francs suisses, Toutes devises 
confondues, il enteñd parvenir à 
ténme ἃ un équilibre entre taux fixe. 
et-taux variable. Entout, le dollar 
pe devrait pas servir à libeller plus 


᾿ du quart dé la dette du payé 


- La transaction ‘ danôise était 
confiée au groupe: américain 


JP Morgan, dont une banque 2° 


organisé Fadjudication, une autre 
se chargeant du secrétariat de 
l'émission. Elles se partageront les 
cinq poinis de base (ou centièmes 
ἀξ point de pourcentage) qui leur 
reviennent. spécialement sur l’en- 
_sembleé de l'emprunt pour leur rôle. 
“dans cette affaire..Ces points 
s'ajoutent aux vingt points de base 
de commissions de piscahent. 


Ἢ Là Hosgrie sert 10 C1 
dintérèts ex dentschemarks 


‘Depuis .» | suppression de la rete- 
que ἃ ἴα source sur les revenus de 
placements de capitaux en-Alle-. 
magne, il ne subsiste plus outre-- 
Rhin, d’un poinf de.vue fiscal, de 
distinction entre les deux compar-. 
timents du marché des.obligations 
en deutschemarks.. Les résidents 
allemards sont d'ailleurs invités à. 
souscrire ἃ. tous .les emprunts 
publics, qu'ils soient émis pour le 
compte de débiteurs étrañgers (les 


“euro-obligations placées sous le 


contrôle de la Banque centrale à 
Francfort, la Bundesbank) ou pour- 
des débiteurs locaux (ils sont alors 


: Soumis à La surveillance du minis- 
tère des finances de Bonn). La 
situation est donc très différente de 
celle qui prévaut sur les marchés 
du franc français, où théorique- 
ment, les euro-obligations sont des- 


tinées à des investisseurs 


les particuliers résidant en France 
étant de toute-façonr dissuadés ΟὟ 
souscrire. du fait d’un traitement 
fiscal nettement moins favorable 
que celui qui s'applique aux titres 
en francs émis sur le marché natio- 
ral. Ce marché, à de très rares 
exceptios près, n'est Ouvert qu'à 


des’ ‘emprunteurs ἢ 


‘De telles “divergeices ve man- 
quent pas de se refléter sur l'acti- 


vité primaire, celle des émissions 
nouvelles. C'est ainsi que l’impor- 


tance de la demande d'origine alle- 
mande pour des-euro-obligations 
en marks explique en partie que les 


nouvelles euro-émissions se soient, 
ces dernières semaines, succèdé à 
un rythme soutenu en ‘dépit: des 
difficultés de la conjoncture. Rien 
qu'en février, alors que la perspec- 
tive d'une unification monétaire 
entre fes deux Allemagnes faisaient 
grimper les taux de rendement des 
emprunts gouvernementaux ἃ 9 % 
et plus, onze euro-émissions ont vw 
Je jour à Francfort pour 2,7 milk 
liards de deutschemarks. Dans je 
même temps, à Paris, il n'yaeu 
que deux euro-emprunts pour 
850 millions de francs. - 


La Banque nationale de 
entend lever 200 millions de 
marks, On prévoit à Francfort que 
cet emprunt, d’une durée de sept 
ans, bénéficie d’une demande 
importante de la part de la clien- 
tèle privée, qui se montre très 
friande de. taux d'intérêt élevés. 


Pour la première fois depuis des {. 
années, un débiteur souverain lui: 
propose une rémunération 


annuelle de 10 %. Mais c'était dans 
un autre compartiment, celui des 


emprunts en écus, où elle cherchait ‘| * 


à drainer des fonds par le truche- 
ment de la Kredietbank. . Son 
emprunt en marks est | sous la 
conduite dé & Com 


. CHRISTOPHE VETTER 


MATIÈRES PREMIÈRES. .. : 


_ Le déficit en blé résorbé ὦ 


vod Colin 
pre her mp 
cam 


dernières 
de trens 


LE τὶ 
Hions enregistré en 1987-1988. | 


τονϊδεϊαυδ de Re 
Exportkbleb. 

achëtera «: 
qu'en 1989 ». ILest vrai que l'an 


é,les achats soviétiques. Ont :: 


atteint le. niveau record de 25,7 
millious de tonnes, dont 18,5 mil 


lions de tonnes de céréales secon- - 


daires (mais, orge), 5.4 millions de 
tonnes de blé et 1,3 million de 


lisée des Etats Unis, The Journäl' 


οἵ Commerce, M. Klimov δ᾽ 
affinmé que dans l'hypothèse où 
Washington ses sub- 
ventions ἃ l'exportation, 
céréales américaines ne seraient” 
compétitives sur le marché - 
mondial et l'URSS irait se 
ailleurs. « Les ee Unis sont nos 


: Selon. lui, TURSS. 
sensiblement moins de: - 
céréales américaines en - 1990 


MS pa çhé Si Ἰὰ Cômmis- 
sion a refusé d’assimiler ces intem- 
péries à la force majeure, elle n'a 
toutefois pas empêché la vente des 


deux millions de tonnes de 


comme le laissait enten- 
dre le négoce . Elle a en’ revanche 
obligé ce dernier ἃ évacuer la mar- 
chandise du territoire de la Com- 
munauté pour.la placer- à ses frais- 
dans des entrepôts sous douane. 


᾿ C'est certe issue jugée coûteuse qui 
. à provoqué Pémoi des marchands 


de grain « Le tout est de savoir si 
l'on vent garder. de bonnes réla- 
tions avec les Soviétiques et, sur- 
τοῦτ, leur confiance :» 

Fun d'eux le 26 février. La Hvrai- 
son concernée porte sur 600 O0O 
tonnes d'orge et 1,3 "millions de 
tonnes. de blé tendre, solde d’un 


contrat de près de'5 millions de . 


fonnes {dont 4.2 millions de tonnes 
de blé tendre), autorisé par le 


+ : comité dé gestion des céréales de la 


-CEE er décembre 1969 δὲ en june 


vier 1990. 


» POUF : fessionnels- français -après l'an- 


£ eucombrés à.cause des 


Era Ga me a Pat 


"ες: de la | y 
ἘΣΤΕ . 32.45 dollars par tonne, Le dépar. 
. tement américain de l’agriculture a 


Lab dois nu : 


nonce par les Etats- Unis d'une 
se ἐξ 109250 tonnes δὲ D ἐκ 


précisé que les autorités"de Rabat 


pourraient encore achetèr 670 (- 


750-10nnes aux mêmes conditions. 
Autre. coup. de colère, planétaire 


‘ tion du rapport sur des produits 
: 1989-1990. « Les pays en déve- 


CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


DEVISES ET OR 


Encore une semaine très agitée 
deux monnaies réputées « fortes », 


japonaise, déjà sensible en début 


ventions massives de La Banque du 


lar, la parité actuelle étant jugés 


creuser ἃ nouveau le déséquilibre 


commercial entre le Japon et ses . 
partenaires, puisque La déprécia- - 
tion de la devise nipponne favorise 


kes exportations du pays du'So ; faut dire que la devise américaine 


Levant, 
Vendredi après-midi; les δε... 


ques centrales occidentales sont 
Pour essayer de stopper la dérive 


Au yen, Mais en va puisqu qu'après 
un plus haut. de-150,50 Jens, le 


3,8631 F le vendredi 23 


sur les marchés des: changes, où ἡ 


le yen et le mark, ont à nouveau 
faibli. tandis que le dollar et le 
franc français continuaient de Ξε 
renforcer: - 


de période, s'est accéléré à la veille 
du week-end. avec le franchisse- 
ment, vendredi, de la barre psy-- 
chologique des 150 yens pour un 
. dollar à Tokyo. Malgré les inter- 


Japon, 2 milliards de’doïlars νεπ-.: 
dus le 2 mars, εἰ 7 à 8 milliards de 
francs sur la semaine. Le ministre 
des finances nippon, M. Ryutaro 
Hashimoto, s’est déclaré 
« extrêmement inguiet » des 
niveaux du yen par rapport au dot. 


« indésirable » εἰ susceptible de : 
relancer l'inflation au Japon. Ce 
pays s'apprête à organiser deux 
réunions du Groupe des sept pays 
les -plus industrialisés du monde. 
(6 7). l'üne:officieuse et l'autre 
officielle, qui se tiendront à Tokyo 
la semaine prochaine. Sans Ὁ]. 
donte, le G 7.se penchera à nou- . 
veau sur le problème posé par-la 
faiblesse du yen, susceptible de 


intervenues assez massivement . 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 26 FÉVRIER AU 2 MARS 1990. 
; __ (La Er iifrieure donne ceux de La semaine préciser): 


A' Paris, :| 10 ses Gaine ct le venir 2 man, 54577 F come 


es. Le Monde @ Dimanche 4-Lunci 5 mars 1990 15 


. dollar ne retombait “qu'à 
149,70 yens. Pour la semaine "qui. 


vient, les opératenrs ne sont guère 
optimistes : même un relèvement 
du taux de l’escompte de Ia Ban- 
que du Japon n 'empêchers | pas une 


* aoavelle attaque sur le yen qui 
Le- glissement de la monnaie. Ë 


souffre ‘d'une accamulation 
d'iquiétudes : sr la solidité du 
᾿ΒΟΌΝΕΣΠΘΠΙΘΩΣ, SUT les négociatipns- 


commerciales avec [ες Etats-Unis, 


sur la reprise éventuelle de l'infla- 
tion, sur latenue de la Bourse {τὲ 
mauvaise), etc. s 


| Désaccords 
‘entre MM..Poebl et ΚΘΗ. 


De'son côté, le mark est τεσιέ 
sous pression. Les déclarations 
contradictoires du chancelier Kohl 

et de M. Poeh}, président de la 
Bundesbank, sur le calendrier et les 
modalités de l'union monétaire de 
la RFA avec la RDA, ont lourde- 
ment pesé sur la devise allemande. 
Les craintes d'une inflation supplé- 
mentaire et d'un ajourdissement.de 


τ Ja dètte fédérale ont poussé à la 


hausse les rendements des obliga- 
tions allemandes {voir-ci-dessous), 
ce qui reflète bien les inquiétudes 
des milieux financiers de’Franc- 
fort. Eu conséquence, le mark 8 flé- 
chi contre toutes les monnaies, 
notamment le dollar, qui est monté 
à.1,72 DM avant de redescendre 
un peu, à 1,7140 DM, en progrès 
de.2 % d'une semaine à l'autre. Il 


416 vent en poupe. - 
En début de semaine on annon- 


çait que la progression du produit 
national brut des Etats-Unis pour 


: e quatrième trimestce 1989 était 


révisée en baussè à 0,9 % contre 


Nouveau recul du mark οἱ (ἢ yen 


0,5 %: Les milieux fmancièrs ayant 

‘le sentiment que le pays a vrai- 
ment évité la récession, ce qui n'in- 
citera pas la Réserve fédérale à 
abaisser encore son taux, le dollar 
se raffermit. 

Dans toute cette affaire, le franc 
français a fort bien tiré son épingle 
du jeu, se renforçant 1ès nettement 
vis-à-vis du mark, dont le cours à 
Paris est redescendu à 3,3760 F. au 
plus bas depnis la fin de septembre 
1989 (à la [Ὁ de décembre 1989, 
avant la dévaluatrion de la lire, le 
mark frôlait tes 3,42 F) Outre [8 
faiblesse de la devise allemande, le 
franc ἃ bénéficié d'un. « bon 
indice» des prix en janvier 
{+ 0,3 % ), celui de La RFA ayant 
augmenté de 0,6 % pour Je mème 
mois, et d’une forte diminution du 
déficit de la balance commerciale, 
ramené à 790. millions de francs 
en janvier, presque à l'équilibre, 
mais grâce aux exportations de 
matériel militaire : le déficit des 
échanges industriels continue 
d'angmenter. 

Signatons enfo la suppression 
du double marché des changes en 
Belgique et au Luxembourg, ou 
coexistaient un franc commercial 
et un franc financier, Sa suppres- 
était attendue, l'écart entre les 
deux francs, qui fut impor- 
tant dans le passé, ayant pratique- 
ment disparu {voir d'autre part). 

FRANÇOIS RENARD 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN + 
AMPLEUR DES VARIATIONS 


DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT À LA PLUS FORTE 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


PRÉ τινι 


un peu de'calme semblait revenir .. 
sur le marché financier. A Franc-. 


fort, εἰ sur le marché à terme de 
Londres (LIFFE), le rendement de 
IP fédéral (BUND)} à dix 

ans, qui avait flamblé'à 9%, redes- 


cendait ἃ 8.50% et bien aù-. 


dessous A Paris, le cours de 
l'échéance. mars du MATIF se 
maintenait au-dessus de 99 et le 


rendement_de l'OAT à dix La 


oscillait autour de 10%. 

Tout le monde conimençait a 
respirer lorsque, jeudi, la tempête 
se leva à nouveau, l'ouragan 
venant, comme la semaine der- 
nière, de Francfort, où le rende- 
ment du BUND dix ans crevait le 
plafond des 9%, 2.9,06%, au plus 
haut depuis sept.ans Motif: les 


<Contradictoires du gouver- --- 


propos 
nement ἐξ de la Bundésbank sur Ja 
fusion monétaire de la RFA et de 


1 RDA avec son cortège d'inquié- 
tudes sur-la parité d'échange des. 
billets. l'inflation. 1ε finmcemenr - 
L de aide. par Emprunt sans doute, "' 
- ‘été presque aulle, les étrangers ont | 
Inmédiatement le MATIF pion” 
ga, retrouvant, jeudi, à οἰ σοι 
tandis que le‘rendement de l'OAT . 


etc... 


à dix ans bondissäir de 10% à 


10.35% et que les opérateurs 
| s’abandonsaient 


à nouveau au pes- 


siinisme, avec une :consolation, : 


toutefois: l'écart ‘entre les rends 
ments à dix as diminue entre Le 


France et l'Allemagne-De 2% à la- 


fin 1989, il oscille actuellement 
entre 1.30%'et 4,50%, ce qui-tra 
Eng rem cp 


a TE AU © 
ms clentd lon il'ne suit + | 


aière. pOur un. BUND-dix ans à 
9%, FOAT -dix ans avait bondi ἃ 


10.60%. Cette fois-ci, le bond. 


s'est arrêté à 10.35%; c'est nerte- 
ment plus FASSurADt, 

A là veille du wesk-end toute: 
fois. le marché allemand réagissart 


contre un excès ‘de-pessimisme et 
les vendeurs à découvert se met- 
taient à racheter: on vit le BUND. 
dix ans redescendre an peu, à 
8,90%, l'OAT à 10.28%, tandis que 
: Le MATIF remontait à 98.40% et 
: que la Bourse de Paris se raffer- 
: missait sensiblement. Toutes ces 
cabrioles ont été plutôt mal 
‘accueillies sur le marché obliga- 
‘taire parisien. Le Trésor, qui pro-- 
cédait à, son .adjudication-men- ἢ 
suelle d'obligations assimilables, 
n'a pas en de chance: il est tombé 
justé sur le coup de vent..ce qui lui 


a coûté cher Pour 7,65 milliards * 


de F recueillis, les-rendements 
offens sont passés, en un mois, de 
9,63% à.22% pour l'échéance à dix 
ans et die 9,55% à 10,26% pour 
celle’ à quinze aus. Une tranche en 
écus (225 miljions, soit 1,6 mil-. 
liard de F environ) a été adjugée à 
10, 78%" contre 8,95% en octobre,’ 
‘æ qui traduit Ja hausse des taux. 
.uropéens, \ en RFA dotamiment. * 
Comme le, mois dernier, ΕἼ 
demande finêle. .des invesiisseurs.a 


boudé (ils préfèrent du vingt-cinq 
ans).et les Spécialistes en valeur du 
Trésor (SUT)'ont. di. πε Τοῖς de 


plus, faire leur devoir. se hâtant de 


‘se couvrir.sus de MATIF, c'es-à- 
dire de vendre:par avance;-ce qui a 
cbntribué & faire-baisser les cours 
‘dudit MATIF, jeudi. Les choses 
allaient si mal que, vendredi, ces 
pauvres SUT οἷς renoncé aux sou- 
missions non compétitives. non 
‘adjddicatione(?};.Favantage offert 


. aurait été absolument: ruineux, le: 


papier étant décoté par avance... 
Les autres émetteurs ont égale- 
‘ ment souffert de la tempête, mais à 
un moindre degré puisqu'ils 
: s'adçessent moins aux 300 ou 400 
gestionnaires de SICAV qui, cha- 
que mois, attendent le Trésor avec 
une” arquébuse, qu'aux grands 
investissenrs institutionnels | etaux. 


. ménages. Ces derniers Sont Lès 


contents avec un rendement de 


Inquiétantes tensions 


10%, pour une inflation de 3,5%, 
ce qui leur laisse un intérêt positif 
intéressant. Ainsi, le Crédit agri- 
cole, avec son très large réseau, ἃ 
pu placer chez lui sans difficultés 2 
milliards d'obligations à huit ans, 
au taux nominal de 10% et au taux 
réel de 10,54%. Le même Crédit 
agricole, chef de file de l'emprunt 
de 1.2 milliard de F de Crédit local 
‘de France, à 10% nominal.et 
10,35% , a été en mesure d'en pla- 
cer une partie. 11 faut dire que 
l'émission CLF.a pris de plein 
fouet le coup de vent, se trouvant 
très décoté sur ke marché gris à la 
veille du week-end. Le coup de 
vent mis à part. il a souffert de la 
nouvelle réglementation des OAT 
«européens», qui plafonne à 10%. 
de leurs actifs les emprunts d’un 
même émetteur nom garanti par 
l'Etat Car le CLF1 ἃ beaucoup émis 
depuis un an, il y a plafonnement. 
L'établissement, conscient de ce 
handicap, envisage de se tourner 
davantage vers les particuliers, via 
les banques à réseaux et via l'inter- 
national: cetre fois-ci, le Crédit 
suisse lui a pris du papier. Ledit. 
plafonnement ne jouant pas pour 
le CEPME, qui jouit de la garantie 
de l'Etat, Ἢ a‘pu lever assez aisé- 
ment L'milliard de F, sous La dhrec- 
tion du Crédi agricole. 
Signalons enfin que la valorisa- 
tion des bons du Trésor dans le 
bilan des banques, c'est-à-dire l'es- 
timation de leur valeur boursière 
‘en fin d'année, qui devrait entrer 


_en vigueur pour l'exercice 1989, α΄ 
ἡ été reportée d'un an. Les décotes 


sont telles (6% εἰ 8% et plus sur les 
bons à cinq ans} que les pouvoirs 
publics ont eu pitié des banques, 
qui auraient dû provisionner les 
décotes à due concurrence. Qüant 
à la Direction des lmpôts, elle en 
est toute soulagée: une Sducion 


‘de moins! 
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Les débats de la droite εἰ Ιὰ tn οὐ ii 
Grands principes et petite cuisine. * 


La semaine qui commence 
sera celle de toutes les 


très fort dans la 
l'opposition. 
d'Estaing et 


et Frençois Léotard parader 
devant l'électorat cemtriste. Puis- 
que Le maire de Lyon et son 

père de Fréjus ont décidé da 


pour proposer 
gaie la création d'une « Coofdi. 
añation pour une force unie » qui 
puisse préfigurer « {a 
grande 


qe nouvelle 
dans lsquelle se réuniraient les 

iples partis et courants axis- 
tanis » et Constifuer ensuite 
cune alternative crédible au 


cien | 
et le maire de Paris essaieront de 
leur barrer Le chemin, dès mardi, 
ἃ l'occasion de la réunion du 
« Comité de cobrdination de 
l'opposition » qui veut, lui aussi, 
réorganiser ἰδία droite mais sa 
trouve d'ores et déjà saisi par le 
RPR d'une question préalable : la 
mise au point d'un système 
d'étections -primaires capable 
d'aboutir à ts désignation d'un 


à du travail, de l'emploi et de la 
formation professionnelle, 


Ὁ Election momicipale à Bastia le 
25 mars, - La date du premier tour 
de l'élection municipale de Bastia 
(Haute-Corse) a été officiellement 
fixée au di 25 mars . (Nos 
dernieres éditions du 3 mars ). Le 
23 fevrier dernier, le conseil 
d'Etat, ue ὅυὰ recours déposé 
par MM. Emile Zuccarelli, maire 
(MRG) de Bastia et: Pierre Joxe, 
ministre de l'intérieur, avait 
confirmé la a ot 
du scrutin, ‘prononcée 

nal administratif le 16 juin 1989 
(Le Monde des 25-26 février }. 
Cette décision d'annulation avait 
été motivée par Ie fait que huit 
cents Εἰς γεῖσος n'avaient pu 
être acheminées à temps, en raison 
de la grève des agents de la fonc- 
tion publique qui paralysait la 
Corse an moment du scrutin. Une 
délégation spéciale, composée de 
sept membres et ch: d'assurer 
l'intérim jusqu'à l'électi 


ny 8 chaos, Hot rond 
le pouvoir en Hongrie . .-2 


ETRANGER ᾿ 


‘Les troubles en. Côte- 
d‘ivoire et au Gabon..4 


Le débat sur la réuni- 
fication de l'Allemagne 
et. la frontière’ Oder- 


me SOCIETE - 


L'affaire des fichiers 
: Le point de vue de la CNIL; Les 
réactions politiques 8 


L'ESSENTIEL 


M. Jean-Pierre Soisson, monte 
aux fourneaux pour concurrencer 
(2 « force unie » de M. Noir en 
annonçant le lancement de la 
« France unie », un nouveau 
4 ect 

gauche 3 dont 

donner Ja majorité à la majo- 


ment parce que le bilan des 
votes des fédérations sur les 


des rocardiens, qui se veulent 
plus rassembleurs que les mit- 
terrandistes, le ministre de la 
solidarité, de la santé et de fa 
protection sociale, M. Claude 
Evin, s'est, bien entendu, 
déclaré, samedi, favorable à la 
sacro-sainte synthèse, à condi- 
von qu'elle ne se résume pas à 
un simuiacre de réconciliation 
entre les fabiusiens et les jospi- 
no-mauroyistes qui intervien- 


fon du co 


du PS 


drait, in extremis, avant: ke 
ce qui 


Mais ça risque de déborder. 
justement, sur les pieds de 
M. Rocard, à cause de l'affaire 
du fichier des Renseignements 
généraux qui met en émoi 6 

brouïlant 


PS, M. Jean-Jack Qusyranne, 
pour opposer à cette décision 
surprenante en invoquant la 
défense des libertés indivi- 
duelles ? Le ministère de l'nté- 
rieur aurait voulu apporter de 
l'eau au moulin de ceux des 
socialistes qui accusent 
M. Rocard de déviationnisme 
droiviste qu'il ne s'y serait pas 
pris autrement. 

1 fut une époque où M. Fran- 


ques, ἢ disait avec mépris : « Je 
ne mange pes de ce pan BR... » 
Le temps est-il donc venu de 
voir traiter les grands principes 
avec la même -dérision que Les 
petites salades de cuisine ? τι 
ΓΆΒΑΙΝ ROLLAT 


Responsable de lim tin a mine de dés 
᾿ς 1 αἶγα] Le Pichon 
| dénonce le « lobby militaro-industriel » 


Au cours d’un colloque sur le 
désarmement 


voir commandé le 
al de mare ΣᾺ 


Dans une déclaration écrite qu'il . 


a commentée devant une soixan- 
taine de. diplomates, militaires et 
chercheurs εἰ , Qui partici- 
paient à ce colloque de la Fonds: 

par M. Pierre Dabe- 


tion, 
zies, l'amiral Le Pichon a 


expliqué : « Alimentées par des . 


gigantesques, sans 
rétombées économi: 
la vie quotidienne, 


« Ce qui à la limite, c'est 
k sé 
riels inutilement sophistiqués et 
invraisemblabiement coûteux », a 


Imbroglo « sportio-politque » à Chambéry 


Le déficit des championnats du monde de cyclisme 
entraîne une information judiciaire. pour abus de confiance 


M. Eric de 


CHAMBÉRY 
de notre correspondant 


Le rrodsçe Lupin, juge d'ins : 
désormais cl de 

vérifier s’il y ἃ eu abus de 

confiance .dans l’organisation des 


Une lettre d'Elia Kazan | 


Déficit japonais 


un déficit des courants. 13 


Revue des valeurs. 14 


Crédits, changes, 
grands marchés .....15 


Montgolfier, procureur de la Répu- 
blique de Chambéry (Savoie}, a ordonné, le ven-: 
dredi 2 mars, l'ouverture d'une information 
contra X. pour abus de confiance dans l’organi- 
sation des championnats du monde de 
qui ont eu lieu à Lyon et à Chambéry du 14 au ἡ 


daté 3 mars 
a été tiré à 530 635 exemplaires , 


cyclisme, 


l'expression Lee 
as due 


munici ue M D 
président du comité d'organisation, | 


‘ZT eoût 1989. Le même jour, le tribunal de 
instance a décidé la 


BE 
HE 
FE 
8: 
εῇ 


Ἷ 


᾿ 
| ἢ 


; 
ἢ 
nt 


᾿ 
de 
ἢ 
ἢ 
Ἔ 


de jeudi, M. Boïlon annonçait sa 
démission du comeil marieipal où 
é Jui, 

cfforts 


JIMORRISON 


LA VÉRITÉ 
SUR SA MORT 


d'où des maté ἢ 


ajouté le nssble de la mission 


respo 

« CRE # Les PT 

nationaux, leur 

Les capdcités de production, 
capacités 

menter les crèdirs d'études, c' cet à 


Des / un nouveau 
gramme. ae ‘avions de camhai on 


n'hésite.pas ἃ. eue nee 


avions français 
à on que d'in 
Par..cette allusion, Famiral 


Le Pichon s'en est pris au fait que : 


le ministre de la défense a, dans 
l'attente de ia version navale du 
Rafle en 1997 et par souci de pro- 
tee l'avenir de cette production 
de Dassankt, choisi de rénover Les 
vieux Crusader actuels des-porte- 
avions, de à l'achat, ou 
à la location, d'avions F-[8 plus 
modernes aux Etats-Unis. 
« Ez France a de Grande.Bre- 


tagne sont, après les États-Unis et 
l'Union soviétique. les plus grands 
fournisseurs d'armes du monde, à 
déclaré l'amiral Le recherche mili- 


cu al. taire absorbe, en France, 30 mit- 


ment fructueux par les deux 
nations initintrices des négociations 
de Vienhe‘îsur le désarmement 
classique en Europe] ? Handicap 
important pour les Européens, ces 
accords sarif pain béni pour les 
industries d'armement des deux 
Super-puissances, des Corèens, des 
Jéponaïs ou des Brésiliens. {ΠῚ faut 
s'attendre, dans ce domaine, a-t-il 
concln, à un détournement de fait 
des dispositions du trakë. » 


JACQUES ISNARD 


Le oi des PR 5 armes 
atteindrait 40 % pour l'année 1989 


Selon des évaluations encore 
provisoires du ministère de la 
défense, les prises. de com- 
-mandes de mültaires 
reçues de l'étranger. par. la 
France ont atteint en 1989 


entre 23 milliards et 25 mi- : 


kards de francs. C'est l'un des 


ment de la ‘clientèle, création 


RE είς 


capacités de produc- 
ὅθι ec par l'exisumce de πέθο- 


per τὰκ pro déaame 
ΕΝ 


ΝΥΔ ΙΝ ἢ 
a ἢ ἢ 


Υ A-T-IL D’AUTRES 
TERRES HABITÉES ? 


Frôler les bornes extrêmes de l'Univers, 
s'approcher au plus près du point d’origine, 
‘voir des objets cosmiques inconnus, 
meftre à l'épreuve la théorie du big bang, 
voilà quelques-uns des objectifs du plus coûteux 
de tous les appareils scientifiques : 
CRCEECTTONEET TC LILI 
qui sera lancé prochainement. 


Les grandes aventures de notre époque 
sont devenues scientifiques. 
Détouvrez-les chaque mois dans SCIENCE & VIE. 
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